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Ce double doublé les fait un peu plus entrer dans la légende du sport francais. s? зетв 
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Déjà sacrés à Tokyo en 2021, LUCAS MAZUR (514) et ALEXIS HANQUINQUANT (PTS4) ont => 
largement dominé leurs adversaires pour décrocher hier un nouveau titre paralympique. == ^ 
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LOUIS BOULAY 


Cette initiative aurait dû être prise 
depuis un bon moment, mais mieux 
vaut tard que jamais. Depuis hier et 
jusqu'à preuve du contraire, un 
message automatique sera envoyé 
aux para-athlètes de la catégorie 
PTS4 quand ils finaliseront leur ins- 
cription pour une course à laquelle 
Alexis Hanquinquant aura la bonne 
idée de participer: « Ne vous fatiguez 
pas à viser la première place, elle est 
déjà prise. Débrouillez-vous pour les 
deuxautres, c'est plus prudent. > 

Ils étaient 12 à ses trousses, hier, 
autour du pont А(ехапаге-! et ils 
auraient pu s'y mettre à trente ou 
quarante, en scooter ou à cheval, le 
résultat aurait été le même. Le Nor- 
mand de 38 ans dégageait un tel 
sentiment de facilité, et ce malgré la 
pression du rendez-vous paralym- 
pique a domicile, que c'est a se de- 
mander si, sur la ligne de départ, 
ses adversaires y croyaient vrai- 
ment. Ca fait cinq ans que ca dure et 
la star de la discipline a vu les cho- 


En téte dés son entrée 
dans l'eau, Alexis 
Hanquinquant a franchi 
la ligne d'arrivée avec 
près de trois minutes 
d'avance sur 

le deuxième. 
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P™ Invincible depuis plus de cinq ans, Alexis Hanquinquant a écrasé la course pour sadjuger 


т 


ses en grand pour étendre sa série 
d'invincibilité à 27 courses, écrasant 
la plus belle etla plus importante de 
toutes du début à la fin, leader 
désson plongeon dans la Seine et 
plus jamais revu par personne. 


"IL n'a pas le comportement 
d'une star. C'est le premier 
à l'heure, il fait tout 
ce qu'on lui demande, et ce, 
malgré son statut 
assez particulier 9» — 
NICOLAS BECKER, RESPONSABLE DE L'EQUIPE 
DE FRANCE PARALYMPIQUE DE TRIATHLON 
Et c'est sûrement ce qui est le plus 
salsissant chez le porte-drapeau 
des Bleus, a en devenir parfois 
même agacant: le pire dans cette 
démonstration, c'est qu'il l'avait an- 
noncée haut et fort, sans jamais 
secacher. Et il l'a fait, sans sour- 
ciller. Cette confiance en lui débor- 
dante, qui flirte forcément avec de 
l'arrogance, inévitablement, fait 
d'Hanquinquant un personnage 
tout à fait à part dans les rangs du 
para-triathlon francais, qui n'avait 


jamais vu un tel phénomène et n'en 
reverra sûrement pas de sitôt. Avec 
sa tête de plus que tout le monde et 
sa personnalité pour Le moins of- 
fensive, celui qui est six fois cham- 
pion dumonde et six fois champion 
d'Europe est également difficile à 
caser, bien au-delà des frontières 
de sadiscipline. 

«Avant même d'avoir ce palmarès, 
il a tout de suite été décomplexé, il na 
jamais eu peur de gagner et de dire 
quil voulait gagner, raconte Nicolas 
Becker, responsable de l'équipe de 
France paralympique de triathlon. 
Avant lui, personne n'osait vraiment 
assumer ce rôle de leader. Lui a tout 
de suite mis les actes à cóté des paro- 
les tout en restant positif pour tout le 
groupe. ll па pas le comportement 
d'une star. C'est le premier à l'heure, 
ilfait tout ce qu'on lui demande, et ce, 
malgré son statut assez particulier. 
lla ses entrées un peu partout mais 
reste simple et ne prend pas les gens 
de haut, alors qu'il discute aussi bien 
avec le président de la Fédé qu'avec 
leprésident de la République. » 
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. Un deuxième sacre paralympique. Le porte-drapeau français confirme que sa personnalité 
et sa mentalité de vainqueur dépassent largement le cadre du para-triathlon. 
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Venue comme beaucoup d'au- 
tres responsables politiques et 
sportifs assister à sa démonstra- 
tion hier midi, la ministre des Sports 
démissionnaire Amélie Oudéa- 
Castéra s'est d'ailleurs empressée 
de le féliciter et de lui tendre son té- 
léphone, oü Emmanuel Macron 
l'attendait à l'autre bout du fil. Le 
symbole d'un statut de plus en plus 
important, auquel ce « petit macon 
qui habitait dans une petite ville de 
Normandie » n'était pas prédisposé, 
avant que son destin ne bascule en 
août 2010, quand un engin de chan- 
tiera broyé sa jambe droite. 


Un chrono qui lui aurait 
permis de décrocher l'or 
dans la catégorie 
au-dessus 


Tout juste champion de France de 
full-contact, débordant d'énergie à 
24 ans, ilenchaîne alors les opéra- 
tions pendant des mois et des mois, 
souffre le martyre - «la mort ne peut 
être que plus douce tellement j'ai 
souffert » - et se résout finalement, 
en 2013, après trois années à trai- 
ner cette jambe droite comme un 
fardeau, à recourir à 'amputation. 
Un nouveau départ, long à accepter 
pour celui qui ne supportait pas 
d'étre percu comme diminué ou 
freiné, qui passera par le sport, 
sonréve de titre paralympique nais- 
sant alors sur son lit d'hôpital. 

Pour se donner les moyens de 
ses ambitions, Hanquinquant s'en- 
traîne « plus que n'importe qui », 
avec un programme de 30 km 
denatation, 450 km de vélo et 50 km 


de course à pied par semaine pré- 
paré par son coach Nicolas Pou- 
leau. Cette recette fonctionne à 
merveille et fait rapidement de lui 
l'homme à battre. < C'est un statut 
gratifiant pour moi, je me suis moi- 
méme mis dedans par la force que je 
mets quotidiennement à l'entraíne- 
ment, ce n'est pas venu tout seul, as- 
surait-il pendant sa préparation. Jai 
beaucoup de respect pour mes ad- 
versaires, mais je suis un compéti- 
teur, la médaille d'or est pour moi, j'ai 
prouvé que j'étais le plus fort, c'est 
moi le meilleur. Je ne veux pas paraí- 
tre trop ambitieux ou trop con vis-à- 
Vis des autres mais c'est une réalité. 
Je n'ai jamais été à dix secondes 
desmecsáà larrivée. > 

Son dauphin, (Américain Carson 
Clough, a pointé avec 2'46" de re- 
tard sur l'épouvantail de la catégo- 
rie PTS4. Mais bien plus marquant 
encore, Hanquinquant a surtout de- 
vancé de 43 secondes le vainqueur 
de la catégorie du dessus, la PTS5, 
qui court avec ses deux jambes et 
«seulement » une main en moins. 
«Ce quiest compliqué pour moi, c'est 
de me comparer à ma catégorie, ap- 
puie-t-il, obnubilé par la perfor- 
mance. Gagner des courses, c'est 
bien mais avec une telle avance, c'est 
difficile de se jauger. Pour étre tou- 
jours le plus performant, je me com- 
pare à la catégorie PTS5, c'est 
comme ca que je travaille toujours 
plus pourétre le meilleur para-triath- 
léte, toutes catégories confondues. » 
S'iLsamuse à récidiver, le message 
automatique s'étendra alors, aussi, 
àla catégorie PTS5.Z 


Fred Haslin/Le Courrier picard/MaxPPP 
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2. Clough (USA) 
3. Riudavets Victory (ESP) 
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sous tous 
reports 


Condensées, reportées et finalement 
disputées : les onze épreuves de triathlon 
ont toutes eu lieu hier, avec des 
adaptations mais sans incident. 


LOUIS BOULAY 


Le soleil venait à peine de se le- 
ver, la Seine était encore d'un 
calme plat, mais peu aprés 
7 heures hier matin, l'efferves- 
cence tout autour du pont 
Alexandre-IIl donnait rapidement 
un apercu du menu hyper co- 
pieux qui s'annoncait. Après le 
faux-départ de dimanche et le re- 
port des épreuves en raison de 
la mauvaise qualité de l'eau de 
laSeine, le feu vert est définitive- 
ment venu hier, promettant un 
chassé-croisé permanent pour 
lancer les onze courses les unes 
à la suite des autres. Un joyeux 
bordel qui s'est joué quasiment 
sans fausse note mais qui a de- 
mandé une sacrée dose d'adap- 
tation. 

«Surtout quand mon téléphone 
plante pile à ce moment-là, glis- 
sait le DTN Benjamin Maze, qui 
ne savait plus trop oü donner de 
la téte avec les 21 engagés fran- 
cais au programme. Heureuse- 
ment, on a vraiment fait un grand 
travail d'anticipation avec le staff, 
on a dispersé dix accrédités tout 
autour du parcours pour donner 
les infos aux athlètes, plus d'autres 
placés ici et là dans le public. Et ce 
n'était pas de trop, il y avait beau- 
coup de monde et donc beaucoup 
de bruit. D'habitude, la voix est suf- 
fisante, là, on avait des panneaux. » 

Impatients d'en découdre, les 
triathlétes francais étaient parta- 
gés entre la joie d'avoir échappé à 
un nouveau report, aucun d'entre 
eux ne se plaignant de la Seine, 
etle regret de ne pas avoir eu l'oc- 
casion de concourir devant cer- 


Pas la razzia espérée 


Le para-triathlon francais semble suivre une 
logique implacable. Une médaille à Rio en 2016, 
deux à Tokyo, quatre hier dans la Seine : la route 
vers les huit podiums à Los Angeles en 2028 est 
toute tracée. S'il y a évidemment beaucoup de 
positif à tirer de la dense journée vécue par les 
Bleus, une pointe de déception est également 
légitime, alors que (ANS (Agence nationale du 
sport) visait cing médailles et qu'en interne une 
dizaine de profils était identifiée comme 
médaillable, dans la lignée de Mondiaux 2023 plus 
que réussis avec huit médailles. Les deux favoris 
Jules Ribstein et Alexis Hanquinquant ont tenu leur 
rang en décrochant l'or, les duos Rigaudeau-Viennot 
(argent) et Perel-Le Berre étaient eux aussi au 


tains de leurs proches, contraints 
de revoir leurs plans en ce lundi 
de rentrée scolaire. < C'est un vrai 
soulagement d'avoir fait un triath- 
lon, ca aurait été une vraie décep- 
tion de passer sur un duathlon », 
soufflait Jules Ribstein, quelques 
minutes aprés son titre en PTS2 
[voir page4]. 


“ILy avait plus de monde 

que ce que je pensais pour 

un lundi, c'était noir de 

monde sur plein d'accés, 

jene m'y attendais pas 99 

ALEXIS HANQUINQUANT 

« Le seul point noir, malheureuse- 
ment, ce sont ceux qui ont dû faire 
demi-tour dimanche, confiait, tou- 
ché, Alexis Hanquinquant, en or 
en PTS4. Ca ma peiné, j'étais vrai- 
ment triste. Mais il y avait plus de 
monde que ce que je pensais pour 
un lundi, c'était noir de monde sur 
plein d'accès, je ne m'y attendais 
pas. Et certains de mes proches, 
onva dire que je les entendais de- 
puis Yetot (Seine-Maritime), ils 
criaient bien fort ! » 

Pour aider les moins expéri- 
mentés du collectif à gérer cette 
pression liée au report, le staff 
francais a pu compter sur 
un coup de pouce de Léo Ber- 
gère, médaillé de bronze olympi- 
que fin juillet aprés avoir connu, 
lui aussi, ce changement de der- 
nière minute. « Cette fraternité 
entre nos champions olympiques 
et paralympiques me donne la 
chair de poule rien que d'en parler, 
avouait Maze. Léo leur a envoyé 
une vidéo pour donner ses con- 
seils. C'était parfait, on n'avait rien à 
ajouter, ilsétaient tous préts. » 


rendez-vous (bronze). Mais derrière, certains 
manquent à l'appel. Alors qu'un triplé était 
envisageable en PTS4, Pierre-Antoine Baele (4°), 
double vice-champion du monde en titre, et 
Grégoire Berthon (5°), dans le coup une grande 
partie de la course, ont fini par craquer. Médaillé de 
bronze mondial en 2023 en PTS3, Cédric Denuzière 
s'est lui contenté de la cinquième place. À l'heure de 
faire les bilans, les Bleus pourront aussi compter 
les places d'honneur. Et elles ne manquent pas, 
Louis Noël n'était pas passé loin de créer la surprise 
(4°) en PTWC, alors que Camille Seneclauze (4°) et 
Elise Marc (5°) auraient sans doute mérité mieux en 
PTS4 si elles n'avaient pas été autant distancées 
dés la natation. L.Bo. 
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Ribstein, du stress aux strass 


Quadruple champion du monde en titre, Le Français a assumé hier son statut de favori malgré une anxiété maladive. 


LOUIS BOULAY 


Le contraste était saisissant. 
Alors que l'Espagnol Daniel Mo- 
lina, tout sourire, prenait tout son 
temps pour célébrer sa victoire 
dans la catégorie PTS3 sur le 
pont Alexandre-Ill, juste derrière, 
une fusée bleue déboulait, le re- 
gard noir, hargneux, habité. Jules 
Ribstein n'avait même pas les 
Américains Mohamed Lahna et 
Mark Barr dans le rétro, il avait 
grand loisir de profiter de ces ins- 
tants irremplacables, mais il a 
foncé vers cette banderole Pa- 
ris 2024 sur la ligne d'arrivée, 
seul moyen desse libérer, enfin, de 
cette chape de plomb qu'il trainait 
depuis des mois, pour ne pas dire 
des années. 

Ultra-favori de sa catégorie 
PTS2 grâce à ses quatre titres 
mondiaux de suite, le Strasbour- 
geois de 37 ans est un élément à 
part dans le clan francais, aussi 
fort que fragile, trés pris par sa 
gestion de ses émotions et de 
cette anxiété quasiment mala- 
dive. «Ca fait tellement d'années 
que je pense à ce moment, que je 
fais tout pour Paris 2024. J'ai en- 
core du mal à réaliser mais je suis 
super content et enfin reláché, 
confiait-il, en larmes, peu aprés 
l'arrivée hier matin. Le stress était 
àson comble depuis des mois, les 
derniers jours étaient le paroxysme 
de la tension. Ca fait une semaine 
que je suis sous Stilnox pour dor- 
mir. Ce matin (hier), j'avais les jam- 
bes en coton, je n'étais pas du tout 
dans mon meilleur état. Je n'étais 
sûr de rien. Mais quand on est sûr 


de rien et que ca se fait quand 
même, c'est une belle surprise. » 

Dróle de paradoxe, pour un fa- 
vori qui écrase la concurrence 
depuis des années, de parler de 
surprise le jour du sacre d'une 
vie. Mais Ribstein est ainsi. Et 
c'est au staff francais de s'adap- 
ter. Pas l'inverse. «On a fait en 
fonction de lui, explique le DTN 
Benjamin Maze. Comme il a du 
mal à dormir et qu'il a un certain ni- 
veau d'anxiété, j'ai accepté que pour 
sapréparation terminale, alors que 
tout le monde avait rendez-vous à 
l'Insep avant d'aller au village, qu'il 
puisse nous rejoindre directement 
au village, le plus tard possible. Il a 
montré qu'il savait se préparer 
pour des Championnats du monde 
donc on luia fait confiance. » 


“Ce matin, 
je n'y croyais pas 99 

JULES RIBSTEIN AU DTN BENJAMIN MAZE 
APRES AVOIR FRANCHI LA LIGNE EN ТЕТЕ 
«On porte une attention particu- 
lière au respect de la singularité 
des sportifs, poursuit le DTN. Va 
beaucoup travaillé sur son anxiété, 
c'est un défaut qui peut aussi être 
une qualité. En restant engagé, il se 
pose la question de savoir s'il va te- 
nir jusqu au bout. C'est une trés 
grande fierté de le voir gagner ici et 
de cette manière. Quand il a franchi 
la ligne et qu'il est tombé dans mes 
bras, il m'a dit: “Ce matin, je n'y 
croyais pas." Je luiai répondu: "Oui, 
trés bien, mais on s'en fout. Tu es 
champion paralympique mainte- 
nant et c'est ca le plus important." » 
Cetitre, qui lui semblait promis 
autour des Champs-Elysées, au- 


Double-double 


Les duos Rigaudeau-Viennot et Perel-Le Berre ont arraché leur premier podium 
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rait pu l'être aussi à Tokyo. Cham- 
pion d'Europe et du monde 
en 2019, il n'avait pourtant pas vu 
le Japon, sa catégorie n'étant 
alors pas au programme. Touché 
mais pas rancunier, ce père de 
deux enfants a continué à bosser, 
dans l'ombre, et surtout à gagner, 
raflant les trois titres mondiaux 


Jules Ribstein exulte 
aprés avoir franchi 

la ligne d'arrivée en 
vainqueur du triathlon 
catégorie PTS2 hier sur 
le pont Alexandre-Ill. 


paralympique en puisant dans leurs derniers retranchements. 
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Thibaut Rigaudeau, avec son guide Cyril Viennot (à gauche) et Antoine Perel, accompagné 
par Yohan Le Berre (à droite) ont respectivement décroché l'argent et le bronze hier. 


Au bout d'eux-mêmes. Deux fois. 
Pour se frayer un chemin jus- 
qu'au podium de la catégorie PTVI 
(déficience visuelle), les deux 
duos francais ne pourront pas 
être taxés d'y avoir été à moitié. En 
argent, Thibaut Rigaudeau, guidé 
par Cyril Viennot, «n avait plus rien 
dans les jambes » en franchissant 
la ligne d'arrivée, réussissant à 
peine à célébrer d'un timide signe 
de la main. Vingt secondes plus 
tard, Antoine Perel, associé à Yo- 
han Le Berre, en est lui tombé net 
une fois sa troisieme place défini- 
tivement sécurisée. Ce dépasse- 
ment de soi symbolise bien ces 
deux paires, qui se suivaient déjà 
dans cet ordre sur les deux der- 
niers podiums mondiaux. 

Pour sa dernière course avec 
Viennot, Rigaudeau, atteint d'une 
maladie génétique, la rétinite pig- 
mentaire, avait à coeur d'offrir un 
premier podium paralympique à 
son guide, avec lequel la noué un 
lien trés fort en cinq ans de colla- 
boration, eux qui avaient terminé 
à une frustrante quatrième place 
à Tokyo. « On ne s'est jamais pris la 


de l'olympiade. Une régularité qui 
récompense un acharné de tra- 
vail, tombé dans la marmite du 
triathlon à l'adolescence, chez les 
valides, avant qu'un accident de 
moto en 2008 ne le pousse à 
amputation de sa jambe gauche 
au niveau du fémur. Si le sport, en 
loisir, a fait partie de sa recons- 


téte, on a toujours trouvé des cho- 
ses pour avancer ensemble, pour 
progresser, trouver des tips dans 
certains domaines, saluait le tri- 
athlète (33 ans), très ému. I| ya tel- 
lement de choses à penser, surtout 
avec moi qui ne vois pas. Tout est 
millimétré. Je ne trouverai jamais 
quelqu'un qui, au pied levé, s'inves- 
tira comme Cyril s'est investi. » 


"La communication 
est simple, on s'est 
bien trouvés 77 


YOHAN LE BERRE, GUIDE D'ANTOINE PEREL, 
TROISIEMES HIER 


« Ca représente la fin d'une aven- 
ture énorme, soufflait son guide ( 
42 ans). On n'avait pas le droit de se 
louper. C'estla premiere fois que jai 
autant de stress sur une course. 
C'est la peur de perdre parce que je 
sais que je naurai plus d'occasion 
de me rattraper. Thibaut a une ma- 
ladie dégénérative, c'est dur pour 
luiau quotidien, il perd la vue petit à 
petit. Tout ca sans la médaille au 
bout, il y avait moyen d'étre en dé- 
pression quelques mois. » Apres 
avoir eu besoin de plusieurs heu- 
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2. Lahna (USA) 


1. Ribstein 
3. Barr (USA) 


truction, ce n'est qu'en 2016 que 
Ribstein s'est lancé dans le para- 
triathlon. Une deuxième place 
dès sa première participation aux 
Championnats de France a rapi- 
dement validé un potentiel évi- 
dent. La machine était lancée. 
Elle ne s'est plus jamais arré- 
tée. £ 


res pour se remettre sur pied, 
Pere (38 ans) réussissait en fin 
d'après-midi, médaille de bronze 
autour du cou, à réaliser la portée 
de sa performance. 

« Cette médaille représente 
énormément de choses. Jai été at- 
teint à l'âge de 9 ans d'une dystro- 
phie congénitale des cônes. Même 
en situation de handicap, on peut 
faire de très belles choses, décro- 
cher de très belles médailles, prou- 
ver au public valide que c'est du 
haut niveau. > 

« Pour une course, il y a trois ans 
de travail derrière, tenait à souli- 
gner Le Berre (36 ans). On a la 
chance d'avoir des caractères assez 
proches, calmes, à l'écoute. La 
communication est simple, on s'est 
bien trouvés. On a fait des erreurs 
mais on les а retenues et ca a 
payé. » L. Bo. (avec C. N.) 


1. Ellis (GBR, guide Pollard) 
2. Rigaudeau (guide Viennot) 
3. Perel (guide Le Berre) 
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BRAVO A MARIE PATOUILLET POUR SA MÉDAILLE D'OR 
AUX JEUX PARALYMPIQUES DE PARIS 2024. 
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AUBERT 
Lejour 
s'est leve 


La Normande (27 ans), qui ne s'était encore 
jamais imposée sur la scène internationale, 

a été sacrée championne paralympique 

dans la catégorie BC1, hier. C'est la première 
médaille francaise dans l'histoire de son sport. 


HUGUES SIONIS (avec Y. H.) 


Si vous aimez la pétanque et avez 
unfaible pour la stratégie, vous al- 
lez adorer la boccia. Discipline 
d'intérieur réservée aux person- 
nes en situation de handicap, inté- 
grée au programme des Jeux Pa- 
ralympiques depuis 1984, elle 
était jusqu'à hier assez mécon- 
nue en France [voir ci-dessous]. 
Mais le sacre d'Aurélie Aubert 
pourrait bientót changer la 
donne. Médaillée d'or inattendue 
dans la catégorie BC1, la Nor- 
mande (27апѕ) a non seulement 
offert son premier podium de 
l'histoire à la sélection, mais aussi 
une belle publicité pour un jeuà la 
fois simple et captivant. 

Plus encore que sa victoire, 
sans avoir encore réalisé la por- 
tée de son exploit, sa nouvelle 
ambassadrice se réjouit d'ailleurs 
des répercussions positives à ve- 
nir : « C'est génial pour toute la boc- 
cia francaise. J'espère que ca met- 
tra plus de lumiére sur nous. » En 
attendant, c'est elle qui l'a prise 
comme jamais, en créant la sur- 
prise face à la Singapourienne 
Tan Yee Ting, numéro 2 mondiale, 
en finale (5-4). Cette adversaire 


à l'issue de son succés hier. 


Le bonheur d'Aurélie Aubert, médaille d'or autour du cou, 


l'avait pourtant sèchement battue 
(1-6) au tour préliminaire. 

Malgré sa paralysie cérébrale 
due à un manque d'oxygène à la 
naissance, qui la contraint à se 
déplacer en fauteuil roulant, Au- 
bert n'est pas du genre à subir 
dans la vie. Plutót du cóté des bat- 
tantes. « Elle est trés cash, elle sait 
ce qu'elle veut, confirme l'entraî- 
neur national Samuel Pacheco. 
C'estune bosseuse et quand elle se 
fixe un objectif, comme remporter 
une médaille à Paris, elle fait tout 
pour latteindre. » 


"Elle n'aimait pas ca 
au début. On l'a appâtée 
avec du chocolat 77 
CLAUDINE LLOP, 
LENTRAINEUSE D'AURÉLIE AUBERT 


La Francaise, 16° au classement 
mondial, a parfaitement maitrisé 
son match, menant au score tout 
au long des quatre manches (2-0, 
5-0, 5-3), grace a une précision 
bluffante. Seule une petite erreur 
sur la fin aurait pu lui coûter cher, 
quand elle a rendu trois balles 
alors que la partie n'était pas finie, 
suscitant l'incompréhension gé- 
nérale. « Sur le coup, on a failli avoir 
un petit arrét cardiaque, s'amuse 


У E 
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son amie Sonia Heckel, favorite 
dans sa catégorie (BC3), mais éli- 
minée prématurément. Les émo- 
tions et le stress de la compétition 
jouent beaucoup. Sa pathologie 
l'accentue. » Mais, pour Aubert, 
qui a beaucoup progressé dans ce 
domaine en travaillant avec une 
préparatrice mentale, cette mé- 
saventure n'a pas prêté à consé- 
quence. Victorieuse de sa pre- 
mière grande compétition 
internationale, elle pouvait exulter 
avant de fondre en larmes dans 
les bras de Claudine Llop, la 
femme sans qui rien n'aurait été 
possible. 

Cette ancienne infirmière de 
66 ans aujourd'hui à la retraite a 
d'abord initié la native de Dreux à 
la boccia, dès l'âge de 12 ans, 
quand la jeune fille a intégré le 
centre spécialisé dans lequel elle 
travaillait. < Elle п aimait pas ca au 
début. On la appátée avec du cho- 
colat », raconte celle qui est en- 
suite devenue son entraîneuse, 
mais aussi son assistante pen- 
dant les matches, en chauffant 
les balles par exemple ou en l'ai- 
dant à orienter son fauteuil. 

Au fildes années, les deux fem- 
mes se sont beaucoup rappro- 
chées. < Je n'interviens qu'en tant 
que sœur, confie Océane, son aî- 
née et assistante remplaçante. Je 
sais que Claudine le fait mieux que 
moi, elles ont cette alchimie. > 


“Je mange boccia, 
je dors boccia 77 
AURELIE AUBERT 
Leur relation est tellement fu- 
sionnelle qu'elle prête parfois a 
confusion. « Des arbitres me de- 
mandent comment va ma fille. Mais 


ມືໂ 


Aurélie Aubert aura 
mené tout au long 
de sa finale contre 
la Singapourienne 
Tan Yee Ting 

et s'est imposée 5-4. 


1. Aubert 
2. Tan (SIN) 
3. Endo (JAP) 


j'ai déjà des enfants, assure la 
sexagénaire. Je lui apporte autre 
chose, je lui ai prouvé qu'elle était 
une trés belle personne, ce dont 
elle doutait. Je suis trés fiére de ce 
que jai fait. Je lai amenée à se ren- 
dre compte qu'elle existait. » En la 
considérant comme une athlète à 
part entière, avec qui elle travaille 
deux fois par semaine pendant 
5 heures dans une salle à Ver- 
neuil-sur-Avre, dans l'Eure, sans 
compter les analyses vidéo. 

En ajoutant la rééducation et 
les séances de kiné, le quotidien 
de la jeune femme, qui vit au- 
jourd'hui dans une famille d'ac- 
cueil, est rythmé par sa passion. 
« Je mange boccia, je dors boccia », 
aime-t-elle répéter, sans cacher 
ses difficultés, principalement fi- 
nanciéres. « J'espére que des 
sponsors m'ont vue », glisse la 
nouvelle championne paralympi- 
que, dont les 80 000 € de récom- 
pense vont lui « permettre de ne 
pas réfléchir à comment faire pour 
partir » lors des prochaines com- 
pétitions. Hors grands Cham- 
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pionnats, pour lesquels la Com- 
mission fédérale de la boccia qui 
dépend de la Fédération handis- 
port, ainsi que le Comité paralym- 
pique et sportif francais (СРЅР) 
participent aux frais. 

En réalisant son « réve loin- 
tain », parce qu'elle pensait ne 
« pas en étre capable », Aubert va 
voir sa vie bien réglée changer. La 
future membre du Top 5 mondial, 
qui se décrit comme « quelqu'un 
quina pas très confiance en elle à la 
base », sera aussi beaucoup plus 
attendue désormais. Elle va de- 
voir sy préparer. Plus rien ne sera 
jamais plus pareil. « Avant la com- 
pétition, elle m avait dit : "Ne prends 
pas de billets en individuel, ce n'est 
pas la peine" », sourit sa sœur, ra- 
vie de ne pas l'avoir écoutée pour 
assister au < jour de gloire pour no- 
tre sport », selon Sophie Lambert, 
professeure d'EPS à Flavigny 
dans un établissement adapté et 
proche de la famille. Une journée 
mémorable pour Aurélie Aubert 
etles siens qui vient récompenser 
«des années de travail ». 


3 600 licenciés en France 


Déjà présente à Tokyo ily a trois ans, dans la catégorie BC3, l'équipe de France de 
boccia participe à ses deuxièmes Jeux Paralympiques, avoir après avoir 
commencé sa pratique au niveau international en 2010. ¿ll y a une volonté de 
développer sa connaissance en France, puisque, au niveau de la pratique, on est déjà la 
section la plus importante de la Fédération handisport avec 3600 licenciés, explique 
Samuel Pacheco, entraîneur national. On veut que tout le monde se prenne au jeu. » 
Après la médaille d'or en simple remportée par Aurélie Aubert, le tournoi de 
triplette mixte débute aujourd'hui. Aurélien Fabre (BC2) et Faycal Meguenni (BC2) 


complètent l'équipe. H.S. 


Jeremy Lee/Reuters 
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MAZUR 


Comme à Tokyo en 2021, le Francais est devenu champion 
paralympique en simple SL4 hier, alors qu'il a changé 

de coach et de lieu d'entraînement quelques mois 

avant les Jeux de Paris. 


TESSA BRUDIEU (avec L.L.) 


Comme un signe, la Marseillaise 
a retenti à 15h30 sous le haut 
plafond de UArena Porte de 
la Chapelle, alors que seuls les 
volontaires s'affairaient pour bâ- 
cher les terrains et répartir les 
drapeaux tricolores dans les tri- 
bunes vides. Trois heures avant 
l'entrée de Lucas Mazur, la ban- 
de-son donnait déjà le ton d'une 
soirée en or pour le joueur de 
26ans. 

Dans une finale à sens unique 
(21-9, 21-13), le Francais est venu 
à bout de [Indien Suhas Lalina- 
kere Yathiraj, qui lui avait repris 
la place de numéro 1 mondial il y 
a quelques semaines. Les deux 
joueurs se connaissent bien, 
et se partagent les titres depuis 
plusieurs années. Si Mazur l'avait 
battu en 2021 à Tokyo, l'Indien 
avait repris le dessus en s impo- 
sant aux Championnats du 
monde en février à Pattaya (Thai- 
lande], le Francais ne se parant 
«que » de bronze. 

Une défaite en demi-finales 
(16-21, 19-21) que Mazur a long- 
temps ruminée, avant de l'exor- 
ciser sur le court n°1 de la salle 
du XVIII? arrondissement de Pa- 
ris. On l'a vu serrer le point, ha- 
ranguer la foule avec sa raquette, 
puis finir à genoux face aux tribu- 
nes, la téte dans les mains. 


La première fois qu'il fracturait 
complètement le masque de 
concentration qui ne le quittait 
pas depuis le début du tournoi. 
Quelques minutes plus tôt, l'In- 
dien avait bien tenté d'insister sur 
le revers de Mazur, pour mettre 
en difficulté sa cheville droite, dé- 
formée à la suite d'un AVC à l'âge 
de 3 ans. < C'était la stratégie de 
Yathiraj de miser sur ce plan de jeu, 
donc on a décidé d'aller chercher 
son fond de court, en coup droit où 
il est beaucoup moins agressif, 
souriait, largement satisfaite, 
Sandrine Bernard, entraîneuse 
nationale de l'équipe de France 
de para-badminton. On s'est tenu 
au plan d'origine, et ca marché. > 

Et face à l'imposant Francais 
(1,92 m), Yathiraj s'est décom- 
posé, au filet d'abord, enchaînant 
les fautes, et laissant filer Mazur 
(0-7), dans un premier set bouclé 
en quatorze minutes (21-9). 
De quoi ravir Les 6000 specta- 
teurs de [Arena Porte de (а Cha- 
pelle, dont le tifo déployé à l'en- 
trée des joueurs et Le bruit 
assourdissant qui descendait 
des travées ont sublimé le mo- 
ment. 

Certains chanceux - en ce jour 
de rentrée - semblaient même 
sortir directement de l'école, 
et n'ont pas hésité à s'époumo- 
ner au rythme des « Lucas, Lu- 
cas » sortant du carré des sup- 


porters. La deuxième manche fut 
plus disputée, mais pas de quoi 
inquiéter le désormais double 
champion paralympique. 
« Je suis bien content d'avoir remis 
les pendules à l'heure! explosait-il 
devant les journalistes. J'ai perdu 
ilya quelques mois un titre auquel 
je tenais plus que tout (le titre de 
champion du monde] et au- 
jourd'hui, je gagne celui-là durant 
le plus beau jour de ma vie. » 


"Si Maxime était allé 

en Italie, je l'aurais 

suivi. S'il avait été 

sur Mars, je serais allé 

sur Mars aussi PP 

LUCAS MAZUR, AU SUJET 

DE SON NOUVEAU COACH, MAXIME MICHEL 
Une vraie revanche pour Mazur, 
qui avait remis en cause tout son 
projet sportif apres la défaite 


en Thailande. Il s'est aventuré : 
alors du côté de Salbris (Loir-et- : 
Cher], pour rejoindre Maxime Mi- : 


chel, son nouveau coach. < Ca été 
pour moi cinq mois trés longs, trés 


éprouvants, dans le Loir-et-Cher, ч 


un peu isolé. Quand je vois tous 
les sacrifices effectués pour un 
sibeau résultat, je pourrais recom- 
mencer dix fois. » Ce changement 
radical a été soutenu par la Fédé- 
ration francaise de badminton. 
« Maxime est quelqu'un avec qui 
ilest trés facile de travailler, assu- 
rait Sandrine Bernard dans les 
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Lucas Mazur croque 
sa deuxième médaille 
d'or d'affilée 

en simple, 

sur Le podium 

à l'Arena Porte 

de la Chapelle, hier. 


2. Setiawan/Sadiyah (IDN) 


| 1. Ramdani/Oktita (IDN) 
3. Mazur/Noel 


Lucas Mazur avait 
débuté sa journée 
par la conquéte 

du bronze 

en double mixte, 
avec Faustine Noél, 
au deuxième plan. 


travées de l'Arena Porte de la 
Chapelle hier après la victoire. 
ILconnait très bien les forces et les 
faiblesses de Lucas. Leur con- 
fiance mutuelle a été très facile 
à trouver. ». 

Un déménagement évident 
pour Mazur: « Si Maxime était allé 
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en ltalie, je l'aurais suivi. S'il avait 
été sur Mars, je serais allé sur 
Mars aussi », affirmait-il avec vi- 
vacité, les joues encore rougies 
par l'effort et l'impression du de- 
voir accompli. Un changement 
pour se réinventer, et finale- 
ment... refaire pareil. Car, 


« J'ai appris à partager le terrain » 


À l'heure où les parents ont déposé leurs enfants à l'école - rentrée scolaire 
oblige - Lucas Mazur et Faustine Noël sont venus à bout de la paire thaïlandaise 
Siripong Tha Teamarrom - Nipada Seansupa hier, en petite finale des Jeux (21-14, 
21-16). Une deuxième médaille paralympique pour La paire française, après 


l'argent à Tokyo en 2021. 


« Rigoureux », selon sa coéquipière, le Francais de 26 ans < a appris à partager 

le terrain » de son propre aveu. Lui, le joueur de simple. « Au début, ce n'était pas 
facile pour moi. > < Je confirme, se moquait affectueusement Noël. Mais il le fait 
bien maintenant. > Elle, « cérébrale et combative >, n'aura rien lâché jusqu'au bout 
du tournoi. « On a montré cette semaine qu'on pouvait être vraiment connectés. 

Je suis super fière de nous >, langait-elle tout sourire. 

Un travail de cohésion peaufiné pendant la préparation paralympique qui a payé 
hier, à voir la facilité avec laquelle le duo s'est tiré des pièges tendus par les 
Thaïlandais, et la joie non-feinte dans l'embrassade qui a suivi la victoire. La paire 
a fait appel à une préparatrice mentale afin de continuer à peaufiner 

sa complémentarité après La médaille d'argent glanée à Tokyo. Et trouver 

le temps de se s'entraîner ensemble, à Strasbourg notamment. « On a calé six 
regroupements dans l'année pour créer de l'unité et des automatismes sur le court », 
confiait Mazur en juin à UInsep. De quoi construire un beau duo bronzé. Т.В. 


Mardi 3 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


comme à Tokyo, Mazur est re- 
parti des Jeux avec deux mé- 
dailles : une en simple et une en 
double, avec Faustine Noël {voir 
par ailleurs). « À Tokyo, il y avait 
d'abord le simple puis la défaite en 
finale du mixte. Rester sur le goût 
de la défaite, ce n'est pas idéal. Je 
préfère cette journée. J'aimerais 
jouer quatre finales ! Pour revivre 
les émotions, l'ambiance. Je ne 
suis pas fatigué, j'ai envie de re- 
jouer là. » 


Des pas de danse 
après Le podium 


Mentor pour certains, pote pour 
d'autres, mais toujours «(е boss » 
dixit Méril Loquette, badiste 
de l'équipe de France présent 
au deuxième rang de l'Arena hier, 
Mazur a assis devant sa famille 
et ses proches, cette fois, sa do- 
mination sur le para-badminton 
mondial. Libéré, le Francais 
se laissait même aller à quel- 
ques pas de danse, médaille 
au cou et mascotte phryge dans 
les mains, aprés le podium. Pour 
enfin profiter d'un titre acquis 
de Paris au Loir-et-Cher, avec 
toujours la même envie de ga- 
oner "E 


1. Mazur 
2. Suhas (IND) 


3. Setiawan (IDN) 


2. Coombs (GBR) 


| 1. Noakes 
3. V. Tavares (BRE) 


Emporteé par La foule 


Auteur d'un tournoi paralympique impressionnant, au cours duquel il n'a pas lâché le moindre set, 
le Francais de 27 ans a su utiliser l'appui du public pour s imposer en patron à Paris, après s'être 
longuement préparé à jouer dans des conditions extrémes. 


TESSA BRUDIEU 


Malgré l'heure de délai accumu- 
lée à cause de problémes techni- 
ques avant les podiums, le public 
de [Arena Porte de la Chapelle - 
qui doit commencer à s'habituer 
àcesretards à répétition - n'a pas 
désempli. 

Dans une salle chauffée 
à blanc par la victoire de Lucas 
Mazur trois heures plus tót [voir 
par ailleurs}, Charles Noakes a ré- 
ussi l'exploit de devenir champion 
paralympique sans perdre le 
moindre set du tournoi. Face au 
Britannique Krysten Coombs 
(21-19, 21-13), le joueur de 27 ans 
a embrassé l'énergie de chaque 
personne venue le supporter. 

Mais cette communion entre la 
foule, bruyante, joyeuse, et 
le Francais n'était pas écrite 
à l'avance. « Jai fait un gros travail 
mental, c'est un peu mon point fai- 
ble. >, confiait-il en juin à l'Insep. 
Deux mois plus tard, qu'il semble 
loin, ce temps des doutes sur 
sa capacité à encaisser les cris 
des presque 6 000 personnes ve- 
nues le voir pratiquer le meilleur 
badminton de sa vie. Pour se pré- 
parer à l'ambiance électrique de 
Arena Porte de la Chapelle, Noa- 
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Charles Noakes tout sourire sur la plus haute marche du podium paralympique, hier à l'Arena Porte de la Chapelle. 


kes a travaillé en situation pres- 
que réelle, au Creps (Centre 
de Ressources d'Expertise et 
de Performance Sportive] 
de Nantes, devant 500 jeunes ve- 
nus scander son nom, et le fami- 
liariser avec ce qu'il pourrait vivre 
à Paris. Pari réussi, puisque 
L Francais s'est laissé porter par 
la foule hier, ne prenant que 
le meilleur de ce qu'elle pouvait 
lui donner. 

« Parfois ca met un peu de pres- 
sion, soufflait-il après sa demi-fi- 
nale contre le Brésilien Vitor Ta- 
vares, médaillé de bronze 
hier. Mais c'est génial. » Son point 
d'ancrage ? Ses proches et sa fa- 
mille, venus en nombre le sup- 
porter. « Quand je sens que 
le match se tend, je cherche la voix 
de mon coach, le regard de mes pa- 
rents dans la foule. » Et ils les gar- 
dent toujours prés de lui. « Sur 
l'écran de ma montre, comme ca, 
ils sont avec moi, jusque sur le ter- 
rain. » Pendant le tournoi, le Fran- 
çais a également continué à s'en- 
tretenir deux fois au téléphone 
avec sa psychologue, pour « ca- 
naliser son énergie pendant les 
matches ». 

Coombs, 6* mondial, a bien 
tenté de faire dévisser le Francais 
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dans la fin du deuxiéme set, 
à grands coups de sourires nar- 
quois et de petits gestes aga- 
çants. < C'est un chien sur le ter- 
rain », prévenait Noakes 
dimanche. Mais face à sa déter- 
minationn tout le monde pouvait 
bien tenter de lui prendre, la vic- 
toire ne pouvait pas lui échapper. 
« Je voyais que Krysten ne faisait 
pas beaucoup de fautes. C'était im- 
portant pour moi de remporter 
le premier set pour gagner la ba- 
taille mentale. J'ai vu qu'il com- 
mencait à craquer, donc jai remis 
un peu d'ambiance et le public a été 
grandiose. » 


“Cela fait cinq ans que 
je m'entraine pour un seul 


moment : celui-ci 7/ 


CHARLES NOAKES, CHAMPION 
PARALYMPIQUE 


L'affaire était entendue, et la deu- 
xième manche plus vite embal- 
lée. « La première compétition qu'il 
gagne, c'est ici à Paris. Nous, 
on le connaît, mais ce soir (hier), il a 
montré à toute la France qui il était, 
confiait, très ému, son coach 
Mourad Amrani, juste après 
la victoire. J'espère que ca va don- 
ner envie a tout le monde de regar- 
der du para-badminton, parce que 
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c'est ca, c'est du show. Il y a cinq 
ans, Charles est arrivé au Creps 
de Nantes et il a dit : "je veux être 
champion paralympique à Paris”. 
C'est complètement dingue. > 

Dans les derniers instants 
d'une liesse magique, Noakes 
a refait tomber le maillot, comme 
en demi-finales, s'écroulant 
presque sous l'émotion du mo- 
ment. 

Cette fois-ci, iLa pu s'emparer 
du drapeau tricolore, soigneuse- 
ment préparé par son coéquipier 
en équipe de France, Thomas Ja- 
kobs, présent au bord du terrain. 
Installant avec précaution l'étoffe 
sur le court n°1, théâtre de ses 
exploits. Noakes s'est allongé là 
dix secondes, juste le temps 
de profiter. 

« C'est l'un des plus beaux jours 
de ma vie, exultait-il avant de filer 
vers le podium, oü toute une foule 
s'était massée pour l'attendre. 
Je suis trés fier d'avoir suivi Lucas 
(Mazur, qui l'attendait dans les 
couloirs menant à la zone mixte 
pour le féliciter). Cela fait cing ans 
que je m'entraíne pour un seul mo- 
ment : celui-ci. Je suis trés ému, 
jene réalise pas encore. Jai atteint 
mon réve. » Et embarqué toute 
lafoule avec lui. 
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DENOTRE CORRESPONDANT 
VALENTIN PAULUZZI 


ROME - Après un changement de dernière 
minute, ce n'est finalement pas au com- 
plexe sportif de la police de Rome que 
Beatrice Vio nousa recus fin juillet, mais à 
son domicile, proche des quartiers popu- 
laires du centre-ville de la capitale italien- 
ne. Toutle monde l'appelle « Bebe». C'est 
sous ce petit nom qu'elle s'est fait une re- 
nommée à l'international, grâce à son 
palmarès (deux médailles d'or en fleuret 
individuel, un argent et un bronze par 
équipes) mais surtout à ses nombreuses 
initiatives pour promouvoir l'inclusivité. 
A Paris, l'italienne de 27ans était ainsi pré- 
Sente aux deux cérémonies d'ouverture, 
entantque mannequin du défilé de mode 
sur la passerelle surplombant la Seine 
le 26juillet et en porteuse de la flamme le 
28août. 


«ILs’agit de vostroisièmes Jeux, 

mais ceux-ci ont une signification 
particuliére pour vous. 

C'estle pays de mon sport, on parle 
francais en escrime mémesije пе sais 
qu'arbitreret me disputer avec les arbitres 
dans votre langue [rires.]. A chaque fois que 
je viens chezvous pour une compétition, 
c'estun spectacle incroyable. L'escrime 
paralympique a été le premier sport dont 
les billets ont ététous vendus, c'est super! 
Etpuis, on estau Grand Palais où j'étais 
venue assister aux Mondiaux de 2010, je 
rêvais d'y disputer une compétition. 
J'espèrene pas me faire distraire par la 
beauté du lieu. 

ILparait que vous préférez 'escrime 
paralympique à l'escrime debout? 
J'aipratiquél'escrime debout jusqu'à l'âge 
de 11ans. La piste mesure 14 métres de 
long, dés quej'avais le courage, j'attaquais, 
mais quand j'avais peur, je reculais. Еп 
fauteuil, on ne peut pas, ils sont fixés etony 
estattaché. En plus, je suis menue, donc 
mémesijetente dereculeravec mon 
corps, on metouche! Dans notre sport, on 
doitforcémenttrouver le courage d'aller 
vers l'avant, sinon on a déjà perdu. “En 
garde”, “prêts”, ‘allez"ettu attaques comme 
un dragon ou alors tu es foutu. 


“Ah, vous, les Francais, vous êtes 
trés forts pour valoriser au mieux 
votre patrimoine. Je voudrais que 
Rome, la plus belle ville du monde, 


fasse pareil 77 


Avant que la méningite ne bouleverse 
votre vie, quel était votre rapport au sport? 
J'étais latroisième de ma catégorie d'âge 
auniveau national, je menais déjà une vie 
de sportive en passant beaucoup detemps 
dans les gymnases. J'arrivais deux heures 
avant l'entraînement, j'y faisais mes 
devoirs, j'observais les plus grands 
sentraineretj'apprenais.Touta ` 
commencé par hasard d'ailleurs. A5ans, 
onm'ainscrite au volley, je n'ai pas aimé, je 
suis partie mais je me suistrompée de 
porte etje suis tombée sur ces "Zorro 
blancs”! Je me suis misenrangavecles 
autres gamins, le maître d'armes était 
gigantesque. 
Etaujourd'hui, vous êtes double médaillée 
d'orentitreenfleuretenétantla seule 
escrimeuse amputée de quatre membres. 
Cequej'aime danslescrime, c'est qu'ona 
tous un physique différent. Vous choisissez 
votre pointfortetvoustentez de gagner 
avec. Je base monstyle sur la rapidité et 
l'intuition. Quand mon adversaire se met en 


Beatrice «Bebe» Vio 
«Je veux creer le ` 
monde dont je revais » 


Si la fleurettiste italienne est devenue l'athléte paralympique 
la plus influente au monde, c'est parce qu'elle a toujours 
mis a profit sa notoriété pour faire évoluer les mentalités. 


Bebe Vio porte 

la flamme lors 

de la cérémonie 
d'ouverture des 

Jeux Paralympiques, 
le 28 août. ' 


garde, jesais ce qu'elle vafaire. Je suis 
toujours plus petite, doncje me dérobe 
facilement. Je suis mámeun peuvicieuse, 
j'aiune façon de tirer complètement 
différente. 

Qu'attendez-vous de Paris 2024? 

Ah, vous, les Français, vous êtes trés forts 
pour valoriser au mieux votre patrimoine. 
Jevoudrais que Rorne, la plus belleville du 
monde, fasse pareil. A Paris 2024,1 n'ya 
pasde différence entre les JO et les Paras. 
Londres 2012avaitappréhendé cela 
autrement, en présentant les JO comme un 
échauffementavantles Paras. ll y avait 
commeun défi entre les deux, c'étaità ceux 
quiallaientobtenir les meilleurs résultats. 
AParis, nous sommes tous sur le même 
plan, onyva pourfaire du sport. Point barre. 


EN BREF 


ITA 
Escrime 
handisport 
(fleuret) 
27ans. 


Jeux Paralympiques : 
Individuel : 

2016 (1"), 2020 (1°) ; 
par équipes : 

2016 (3*), 2020 (2°). 


Ondit que vous avez 'ambition 

de mener une grande carrière 

de dirigeante dans le sport. 

Jevoudrais poursuivre mes études. 
Jeneveux pas être cette athlète qui prétend 
savoir faire autre chose. Maisàterme, 

je voudrais que le CIO et 'IPC ne fassent 
qu'un. En 2011, la Fédération italienne 
d'escrime a été la première au monde 
aréunirvalidesethandicapés sous la 
méme bannière. On s'entraine ensemble, 
dans un seulgymnase.Nous sommes 

la quatrième arme. Ilya un seul président, 
une seule communication. 

ILn'ya pas d'escrime de première 
etseconde division et désormais, 

plus devingt fédérations fonctionnent 
delasorteen Italie. 


Kyodo/ MaxPPP 
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De quelle facon promouvez-vous 
personnellement cette inclusivité ? 
Jeviens d'une époque où, à l'école, on disait 
auxenfants:"Net'assois pas sur le fauteuil, 
sinontuvasfinir pareil.” On cachaitles 
handicapés. C'était un déshonneur pour la 
famille. ILfallait donc ne plus en faire un 
tabou. Le passage le plus important a été 
avec les enfants, car en grandissant, cela 
fait partie de leur bagage culturel. Voilà 
pourquoi j'ai fondé la BebeVio Academyà 
Milan puis à Rome. Ony unit les deux types 
de sports. Siun gamin a malà la cheville et 
qu'ilne peut plus pratiquer l'escrime 
debout, je lui dis : “On se voit demainettu 
tireras en fauteuil.” 


“Lors de ma toute première 
compétition paralympique, 

on était 28 toutes catégories 
confondues, c'était d'une tristesse... 
Maintenant, on est 300 WP 


Lehandisportn'est pasaccessible àtous... 
Non, en Italie, l'État fournitles prothèses 
seulement sivous êtes déjà un athlète de 
haut niveau. Sinon, c'estavos frais. Alors 
pourquoi seuls les riches pourraient se le 
permettre? Mes parents ontainsi créé 
l'association Art4Sport ilya quinzeans. 
Nous suivons actuellement 46 personnes. 
Cen'est pas juste pour pratiquer du sport, 
mais aussi pour jouer avec leurs fréres et 
sœurs, pour que la famille retrouve le 
bonheur àtravers l'activité physique. 
Quand certains commencentà réver des 
Jeux Paralympiques, on leur donne un 
coup de mainafin qu'ils aient la possibilité 
desequalifier. En escrime, notre fédération 
met à disposition Le kiné, le nutritionniste, le 
médecin... Dans les autres sports, ce n'est 
pasencore comme ca, alors on leur donne 
les cartes. C'était le but du projet Fly2Paris, 
mais on l'avait déjà fait pour Tokyo où nous 
étions 7 pour 5 médailles glanées! Pour 
Paris, onétait16:8 se sont qualifiés mais 
les8autres sontvenus entant que 
supporters. 

Porter souvent des prothèses en carbone, 
c'estunevolonté d'affranchir le port 

des prothèses performantes 

etne plus se soucier de l'esthétisme? 
Beaucoup d'enfants se présentaient à nos 
événementsavec la partie molle afin de 
faire croire que leur prothèse était un vrai 
membre. Ils faisaient semblant d'être 
normaux. Je me souviens d'un certain 
Marco, ila plongé dans la piscine, la partie 
molle s'est gorgée d'eautelle une éponge. 
Elle était lourde, il'a arrachée et n'a 
conservé que letube! IL faut vivre 
sereinementavecsa prothèse. 
Vosnombreusesinitiatives 
nerévelent-elles pas les lacunes 

dela part desinstitutions ? 

J'essaye d'ajouter ce que je peux. 
Jeveuxréussirà créer le monde dont je 
révais et qui n'existait pas. Lors de ma toute 
première compétition paralympique, on 
était 28toutes catégories confondues, 
c'étaitd'unetristesse... Maintenant, оп est 
300. En Italie, cava. Mondialement, ilya 
encore du retard. Regardezles Etats-Unis: 
malgré leur système de bourses 
universitaires trés efficace, les étudiants 
n'ont pu pratiquer du sport paralympique 
qu'à partir de 2008. Maintenant, organiser 
les Jeux Paralympiques dans son pays fait 
évoluer rapidement les choses, 

je l'aimoi-même constaté à Paris. 

Ilya des progrès au niveau де l'accessibilité 
mais aussi de la culture. Avant, quand je m'y 
baladais, toutle monde me regardait, 
aujourd'hui, ce n'est plus le cas.» 
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Si la sexualité des athlètes olympiques au village est largement mise en avant, celle de ceux en situation de handicap 
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est très peu relayée. Pourtant, comme nous le confirme le Francais Pierre Fairbank, c'est tout aussi chaud. 


QUENTIN THOMAS 


Lors de tous les Jeux Olympiques, c'est une 
information impossible à rater, elle est 
scrutée, reprise partout et largement com- 
mentée : le nombre de préservatifs fournis 
aux athlétes. Les 230 000 condoms distri- 
bués à Paris n'ont pas fait exception. Pour- 
tant quelques semaines plus tard, impossi- 
ble de trouver cette même «statistique» 
pour les Jeux Paralympiques. A L'image 
d'une société qui invisibilise cette question 
encore taboue de la sexualité des person- 
nes en situation de handicap : « On a long- 
temps été considérés comme des objets de 
soin, regrette Michaël Jérémiasz, chef de 
mission de la délégation francaise. Quand 
on parle de nous, on pense à la survie, pas aux 
réves, aux désirs, niaux fantasmes. » 

ILaura fallu attendre une scène cocasse 
pour s'assurer que des capotes étaient bien 
là. Jeudi dernier, en plein milieu du village, 
le para-triathlète espagnol Lionel Morales 
Gonzalez a posé un genou au sol, pour de- 


mander son amie en mariage. Une situa- 
tion qui a provoqué un attroupement et 
l'agitation de la foule qui a balancé des pré- 
servatifs à l'effigie des agitos, le symbole 
des paras, pour exprimer sa joie. Mais ce 
bout de latex ne sert pas uniquement de 
confettis dans un lieu où plus de A 400 athlè- 
tes de tous horizons se cótoient au quoti- 
dien. « Ca baise partout », rigole Pierre Fair- 
bank, athlète francais en fauteuil roulant. 


"Le sexe c'est ce qui m'a 
reconstruit après mon accident 77 
MICHAEL JEREMIASZ, CHEF DE MISSION 
DE LA DÉLÉGATION FRANCAISE 
ET CHAMPION PARALYMPIQUE EN 2008 


Alors que les Jeux ont démarré il y a moins 
d'une semaine et que bon nombre d'athlè- 
tes sont encore en compétition, difficile d'en- 
trer dans la confidence. < /[ n ya pas de raison 
que ca fonctionne différemment диаи village 
olympique, explique le sprinteur Dimitri Joz- 
wicki, il ya du monde, l'euphorie de la compéti- 
tion et certains en profitent. On est isolés dans 


182 


Le nombre 
de nations 
réprésentées 
au village 
paralympique, 
pour plus 
de 4000 athlètes. 


un lieu privé, tous les ingrédients sont réunis 
pour que ca se fasse. » Coquinerie dans les 
vestiaires, au village avec des bénévoles, 
«une personne sur tes genoux dans le fauteuil 
qui fait mine de se reposer », certains anciens 
participants nous ont confié en avoir bien 
profité. Et peu importe si les lits ne sont pas 
pratiques. « Si Teddy Riner peut y dormir, ce 
n'est pas compliqué ау faire tenir deux per- 
sonnes handicapées », ironise Jérémiasz. 


Une question épineuse 
pour Les athlètes déficients 
intellectuellement 


Lui aussi confesse avoir usé de nombreux 
préservatifs, lorsqu'il était célibataire et au 
top du tennis fauteuil mondial à Athènes 
(2004), puis Pékin (2008) : « Le sexe c'est ce 
qui та reconstruit après mon accident, 
avoue-t-il Je n'avais qu'une peur c'est ne 
plus jamais réussir à séduire, alors je me suis 
rassuré. Aux Jeux, il ya les sportifs, les béné- 
voles, le staff. Les corps sont sculptés, t'es 
coupé du monde, alors il y a une libération. » 


Fauteuil roulant, pied de travers, prothéses, 
peu importe. « Certaines ou certains veulent 
juste se taper un médaillé », poursuit le 
champion paralympique 2008. Pour les 
plus timides, oü ceux qui ont besoin d'as- 
souvir leurs besoins avant une compétition, 
la productrice de films pour adultes éthi- 
ques et féministes, Erika Lust, offre un ac- 
cès à sa plateforme sur simple demande 
jusqu'à la fin des paralympiques. « Parfois 
vous ne pouvez pas toujours faire des rencon- 
tres et perdre votre énergie, mais vous avez 
besoin de ca, c'est important », explique-t- 
elle. 

Justement, tous ne sont pas égaux faceà 
la sexualité et au handicap. Comment, par 
exemple, gérer cette épineuse question 
pour les athlétes déficients intellectuelle- 
ment. « Ce n'est pas une question qu'on 
écarte, bien au contraire, promet Laurence 
Manfredi, entraineuse de Soane Luka 
Meissonnier (21 ans), en lice aujourd'hui au 
lancer de poids (F20). On n'est pas là pour in- 
terdire. On est là pour accompagner. Entre 
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nous il ya peu de filtres, il se confie. Il sait que Le village 
quand il a un besoin, il peut se soulager lui- paralympique, 
même. Et moi ensuite mon travail c'est de lui à la nuit tombée. 


expliquer les émotions qu'il a. Parfois il fan- 
tasme des choses qu'il a l'impression d'avoir 
Vécues mais ca ne sert à rien de le contredire. 
ILfautse servir de ca pour lui faire comprendre 
que c'est important qu'il se protège. > 

Vincent Clarico, entraineur de Charles- 
Antoine Kouakou (26 ans], qui défendra sa 
médaille d'or sur 400 m (T20), doit faire face 
àune problématique différente. « Dans sa 
tête, c'est comme sil était en CE2, il na pas de 
fantasme, ne réve pas de fesses, de seins, du 
corps d'une femme, mais le contact physique 
est important pour lui, ca l'apaise, lui apporte 
de la contenance. » regrette que ce sujet ne 
Soit abordé que pour les sportifs qui ont 
plus de facilité à séduire. < Ils sont exposés, 
ils sont vus, ils peuvent attirer l'attention, mais 
quand on est vraiment en difficulté, atteint de 
cécité ou avec un handicap lourd, c'est trés 
complexe. Tout le monde na pas la chance de 
faire un exploit. » 

Exploit sportif ou sexuel, ces bons mo- 
ments nourrissent aussi la légende des 
Jeux Olympiques et Paralympiques. Mais 
ce qui se passe au village, reste au village. 


Le village préféré des Francais 


La majorité des athlètes reconnaît une organisation et une accessibilité parfaites à Paris 2024. 
Bien Loin des galères quotidiennes pour les personnes à mobilité réduite. 


QUENTIN THOMAS 


Est-ce le premier couac de Paris 2024 ver- 
sion paralympique ? En ce début de se- 
maine, au sein de l'immeuble de neuf éta- 
ges de la délégation française, décoré avec 
le drapeautricolore, les athlètes ont dû pré- 
voir un peu plus de temps pour leurs dépla- 
cements en raison de la panne d'un des 
deux ascenseurs qui dessert plusieurs ap- 
partements. « Entre les personnes atteintes 
de cécité, celles à mobilité réduite, c'est un 
peu plus long pour rentrer dans la cage das- 
censeur, note Vincent Clarico, directeur de 
la performance de la Fédération française 
de sport adapté, mais le compliqué se trans- 
forme en convivialité, car les ascenseurs sont 
pleins, ca nous permet de faire connaissance 
avec des personnes qui parfois ne nous voient 
pas. On ne le sait pas forcément ils n'ont pas 
toujours des lunettes, sont concentrés et 
quand ils nous rentrent dedans, on se dit : Ah 
c'était une personne déficiente visuelle. Mais 
ca crée un moment d'échange. » 

Comme un petit rappel de la réalité, 
alors que cevillage paralympique de Seine- 
Saint-Denis est souvent parfait, au dire des 
nombreux athlétes en termes d'accessibi- 
lité et de praticité. « Le terrain n'est pas com- 
plétement plat, mais il y a des rampes, il y a 
tout ce qu'il faut, détaille l'athléte Pierre 
Fairbank, qui visite à Paris son septième vil- 
lage. Des signalisations au sol quand il ya des 
petits piéges pour les roues avant, c'est ni- 
ckel. > 


Une superette, un fast-food 

etunesalle d'arcade 

à disposition 
Au sein de cette zone qui s'étend sur trois 
communes (Saint-Denis, Saint-Ouen-Sur- 
Seine et l'Île-Saint-Denis), et qui accueille 
9 000 personnes, sportifs et staff confon- 
dus, tout a été habilement concu pour les 
personnes en situation de handicap : 
moyens de locomotion, trottoirs abaissés, 
bande au sol pour les déficients visuels, 


Rampes pour les fauteuils, 
audiodescription, petits véhicules 
électriques... A Paris, tout a été pensé 
(hormis les verres en plastique, 
impossibles àtransporter en béquilles et 
fauteuils) pour que les spectateurs 
puissent profiter du spectacle, et 
heureusement, mais un cas de figure a 
semble-t-il été moins anticipé, celui des 
journalistes handicapés, ou mal 
marchant plus exactement. 

Atteintd'une paralysie cérébrale depuis la 
naissance, et me déplacant en béquilles, 
jem'attendaisàvivre certaines galères et 
malheureusement, je n'ai pas été décu. 
«N'hésitez pas à nous appeler, s'il yale 
moindre souci», m'avait-on dit avant le 
début des épreuves. Mais les limites de 
l'organisation m'onttrésvite sauté au cou. 
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Le village olympique, situé en Seine-Saint-Denis, satisfait une grande partie des athlètes. 


salles de bains et douches pour accueillir 
les sièges et chambres évidemment con- 
cues pour le passage des fauteuils rou- 
lants. En bas de leur immeuble, au-des- 
Sous de l'étage réservé au staff médical et 
kinés, les Francais ont, par exemple, acces 
àune laverie pour gérer leur linge et doi- 
vent ensuite faire 200 m pour aller à la can- 
tine. « Là, on a des chariots pour poser et 
transporter nos plateaux, ca nous évite de ga- 
lérer, on na plus qu'à suivre notre guide, ce 
n'était pas le cas à Tokyo », ajoute Timothée 
Adolphe, médaillé d'argent du 400 m. 

Un peu plus loin, dans la zone internatio- 
nale, les athlètes ont accès à une supérette, 
un fast-food et une salle d'arcade, là aussi 
parfaitement adaptés. « C'est vraiment top, 


Dès la cérémonie d'ouverture lorsqu'on 
m'aappris quefaute de plateforme dans 
latribune oüétaientinstallés mes 
collègues, jene pouvais me joindre à eux. 
Alafin de cette même cérémonie, le 
responsable duservice des voiturettes 
électriques m'indiquait dans un premier 
temps qu'il ne pouvait pas me prendre 
pourtraverserle jardin des Tuileries et me 
ramener dans la zone médias car il devait 
«gérer les performeurs ». A Arena 
Champ-de-Mars oüil faut bataillertous 
les jours avec la sécurité pouravoirun 
accès simplifié ala zone mixte, malgré 
l'accord du responsable presse. Au Stade 
de France, ou les forces de l'ordre 
m'empêchentrégulièrement d'être 
déposé à proximité, n'ayant 
vraisemblablement pas été briefées sur la 


on a aussi une place pour se retrouver tous 
ensemble >, reconnaît le rugbyman austra- 
lien Chris Bond. Mais, en ce début de deu- 
xième semaine, rares sont les sportifs qui 
nous ont avoué profiter pleinement du vil- 
lage. « Le piège, c'est d'aller partout, ajoute 
l'expérimenté Fairbank (53 ans), je profiterai 
aprés. Je vais de ma chambre au réfectoire, 
puis aux soins et à l'entraínement ou au 
stade. » Pour cela il peut profiter des 
210 bus accessibles, mis à disposition par 
la RATP qui circulent, facon navette, à cinq 
minutes de l'immeuble. « On est des privilé- 
giés, reconnaît Adolphe. Tout est adapté pen- 
dant une dizaine de jours, et c'est dommage 
que ca ne soit le cas qu'une fois tous les qua- 
treans.» 


Un journaliste pas encore 
comme un autre 


possibilité qu'un journaliste soit à mobilité 
réduite. Où il faut se battre pour prendre 
unascenseur et être àtemps àla zone 
mixte, car trop de “valides” l'utilisent. Où, 
lorsque le bouclage estun brin trop (агат, 
la seule sortie disponible se trouve... à 
l'opposé du stade. Alors, le plus souvent, le 
dévouementetla gentillesse des 
volontaires permettent de trouver des 
solutions. Mais ce sontautant de 
situations énergivores qui, sielles ne 
gâchentenrienle plaisirde ces Jeux, 
racontentle quotidien des personnesà 
mobilité réduite, dans une société oü tout 
n'est pas pensé pourtous. Je m'enserais 
bien passé pour me consacrer 
pleinement à montravail, celui d'un 


journaliste comme unautre. 
Q.T. 
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| 1. Sumit (IND) 
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3. Syafa (IDN) 1 500 m TT 
Individuel BC3 1727768 
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1. Aubert ii 
| rs 3. Ovsii (KR)... 
mun © PARA-BADMINTON © 
Individuel BC3 HOMMES 
1. Ho (HKG) n 
| 2. Leeson (AUS) SE 
3. Kang (CDS) 1. Noakes 
Individuel BCZ 3 E 
1. Lin (CHN) 5 
2. Cheung (HKG) Sup s 
3. Chica (COL) 1. Nitesh (IND) 
2. Bethell (GBR) 
2-7 ағағдог o dee 
HOMMES Simple SL4 
Groupe À | 2° journée Sc) l Se (ND) 
aneres 3. Setiawan (IDN) 
ee 4. 
1. Cheah (М15) 
Т S 7 — | 2. Nugroho (IDN) 
UEL 3. Anrimusthi (IDN) 
ENING France EAE Simple WH1 
E 1. Qu (CHN) 
2. Choi (CDS) 
HOMMES 3. Wandschneider (ALL) 
100 m T34 Simple WH2 
1. Rattana (THA)... 1. Kajiwara (JAP) 
2. Ktila (TUN)... 2. Chan (HKG) 
3. Smeenk (CAN).. 3. Kim (CDS) 
100 т T35 FEMMES 
| 1. Tsvietov КЮ 1743 Simple SH6 
2. Kalashian (APN … 1170 
3. Safronov (APN) 1779 | Б ШЕНІ 
3. Sumathy Sivan (IND) 
| 1. Frech Ge 7 Simple SL3 
2. Wagner (DAN 
3. Goncalves Rodrigues (BRE) | l Sc ІШІ 
100 m 164 3. Bolaji (NGA) 
В (6 ЫН ЕНЕ Simple 514 
2. Manu (ITA 
1. Cheng (CHN) 
3. Streng (ALL) 2. Okla (DN) 
Saut en longueur T12 3. Sagoey (NOR) 
| il a o Simple SU5 
2. Saliev (01/7)...... 
1. Yang (CHN) 
3. Vazquez (ARG) 2. Murugesan (IND) 
Saut en Longueur T36 3. Ramadass (IND) 
|: Torsunov (APN) Simple WH1 
2. Almeida Ramos (BRE) 1. Satomi (JAP) 
3. Lytvynenko IUKRL | 2. Pookkham (THA) 
Lancer de poids F11 3. Yin (CHN) 
1. Alipour Darbeid (IRN). 1478 m Simple WH2 
2. Olad (IN)... Däin — Liu (cH 
3. Del Amo Cano (ESP)... 13,38 m 2 Li (CHN) 
Lancer de poids F41 3. Renggli (SUI) 
1. Omonov (OUZ).. 
2. Kappel (ALL) 
3. Huang (CHN).... 


MIXTE 


Double SH6 


2. Krajewski-Simon (USA) 


1. Lin-Li (CHN) 
3. Subhan-Marlina 


Double SL3-SU5 


2. Setiawan-Sadiyah (IDN) 


1. Ramdani-Oktila (IDN) 
3. Mazur-Noël 


© HOMMES - 


50 т 59 


Simples М53/8% de finale 


Van Emburgh (USA) b. Noël... 
Merrien b. Baek (CDS) 


Simples MS4/8* de finale 


Shichino (JAP) b. Martin... 
Thomas b. Saito (JAP) 


~. 111430” 
111510” 
....Ih1601" 


2. Frances (ESP). 
3. Moore (GBR)... 
Seneclauze (4° en 1110437); 
Marc (5° en 1h17'00"]. 
PTS5 


| 1. Richter (GBR) 


Simples MS5/8* de finale 


Savant-Aira b. Romero (АЯб)....................... 3-0 
quarts de finale 
Urhaug (NOR) b. Savant-Aira........................ 1-3 
Simples М56 /8° de finale 
Torres (CHL) b. Herat 3-2 
Simples MS7/8% de finale 
Yagi (JAP) b. Dourbecker. .3-0 


Bayley (GBR) b. Messi 
Simples М58 /8* de finale 

Didukh (UKR) b. Bouvais 
Berthier b. Chudzicki (POL)... 
Simples MS10/ Quarts de finale 


1. Bennett (CAN)... 
2. Michel (AUS)...... 
3. Yamaguchi (JAP)... 


T03"98 
„170427 
104794 


100 m brasse SB4 


1. Cherniaev (APN) 
2. Tsapatakis (GRE) 
3. Bortuzzo (ITA) 


132”20 
.-.1"36”16 
142752 


… 110440” 
....1h05'55” 
.--. Th0645" 


2. Cashmore (GBR). 
3. Steadman (GBR) 
Lemoussu (6° еп 111403”). 


| 1. Norman (USA) 


PTVI 
1. Rodriguez (ESP, guide Perez)............... 1h04’19” 
2. Tarantello (ITA, guide Visaggi)............ 110643” 
3. Renner (ALL, guide Paulig) ....1108’21” 


Curzillat - guide Marano (5% en 1110287); 
Courvoisier - guide Henriet [7° en 1h11'03”). 


MIXTE 


Edon (9° des qualifications) ; 
Ramalingom Sellemoutou (17°). 


médailles 4474 
a Ae pr Zë 


1. Barlaam (ITA) 23”90 1. Japon 
| 2. Tarasov (APN) “2515 Bohéas b. Funayama (JAP)... 3-2 | 2. États-Unis 
E Aaa NUR ee 25"33 3. Australie 
Didier (9° des séries en 2620), ; |. PARATIRAP'ARC | France (5e aprés sa victoire 53-50 contre le 
Denayer (11° en 26"48]. MIXTE Canada]. 
50 m S13 Par équipes Arc à poulies 
1. Boki (APN) 2375 1. Grande-Bretagne RACE 
2. Yaremenko (UKR)... 123577, 2. Iran HOMMES 
3. Virchenko (UKR) 23"85 3. Inde Simples / 3° tour 
200 m S2 France (Rigault Chupin - Guérin) - Spaargaren (HOL) b. Menguy 
1. Dos Santos Araujo (BRE). éliminée en 8° de finale par l'Australie (134-142). Houdet b. Sanada (JAP) 
| 2. Danilenko (APN) Par équipes W1 ENNES 
Letellier 1. Chine е : 
400 m S7 2. République tchèque Simples / 2° tour 
3. Italie iii b Ў 
1. Вісе (ITA) 138770 Kamiji (JAP) b. Chasteau.................. 7-6 [4], 6-0 
qune "rn PARA-TIR SPORTIF © 
3. Basiloff (ARO).... 440727 
50 m dos 52 MIXTE HOMMES 
1. Ostapchenko (UKR) Pistolet 25 m SH1 Groupe A/3* journée 
| H Topf wu 1. Yang (CHN) Bosnie-Herzégovine - France............................ 3-0 
3. Palamarchuk (UKR) 7: Gong (USA) 
100 m brasse 581 3. Kim (CDS) 


1. Gomes Santiago (BRE) 
2. Pergolini (USA) 
3. Gilli (ITA) 


400 m 57 


653788 
..9 10734 
512"61 


1. Stickney (USA)... 
2. Coan (USA)... 
3. Terzi (ITA)...... 


50 m dos 53 


2. Brungraber (AUT) 
3. Schipper (HOL) 


Noël (4° en 1113407). 
PTS2 


5925" 
1h00'20" 


| 1. Plat (HOL) 


1һ057” 


А 1. Ribstein 


2. Lahna (USA)... 1h0718” 
3. Barr (USAJ...... 1h0733” 
Wersy (7° en 111059”), 
PTS3 


1h08'05" 
1h08'43" 


1. Molina (ESP)... 
2. Gelhaar (ALL)... 


1 
| 2. Shchurova (APN)... 
3 


. Challis (GBR) 53”56 3. Van der Burgt (HOL)....................... 1h0924" 
-58”36 Denuzière (5° en 1117347); 
. Fernandez Infante (ESP)... 10076 Herter (9° en 111719”). 
100 m brasse SB4 PTS4 
1. Ghiretti (ITA) T50"21 1. Hanquinquant 58'01" 
2. Illes (HON)... ”50”25 2. Clough (USA)...... 1h00'47" 
3. Cheng (CHN).. ”51”70 3. Riudavets (ESP].. 1h0110” 


Sache (9° des séries en 2'03"98). 


Baele (4° еп 1h0125") ; Berthon (5° en 110303”). 


100 m brasse SB14 


115747 
116702 
71676 


2. D. Borges Carneiro (BRE). 
3. B. Borges Carneiro (BRE) 

Maurin (5° en 119"26) 
MIXTE 


| 1. Fiddes (GBR) 


Relais 4x100 m 34 pts 


427"08 
2. Pays-Bas.. ...4'28”07 

3. Espagne... 
France (Roulet, Denayer, Chardard, Pauli) 7° 


en 434733 


| 1. Australie. 


HOMMES 
Simples MS2/8% de finale 
Lamirault b. Toledo (ESP)... 3-1 
Czuper (POL) b. Michaud. 3-0 


PTS5 
1. Hammer (USA)... 58°44” 
2. Cordeiro (BRE) 5701” 
3. Schulz (ALL) ....9919" 


PTVI 
| 1. Ellis (GBR, guide Pollard) 


2. Rigaudeau (guide Vienngt) 1100705” 
3. Perel (guide Le Berre)... 1100725” 


FEMMES 
PTWC 


1h0623" 
1h07'46" 
1h1211" 


2. Gretsch (USA) 
3. Taylor (CAN) 

Francis (6° en 1h1424"]. 
PTS2 


| 1. Parker (AUS) 


1h1431” 
111537” 
1h16°33” 


2. Plebani (ITA)... 
3. Seely (USA)........ 


Saboureau (6° еп 1h21'43"]. 


| 1. Danz (USA) 


1. Chine 43 30 14 87 
2. Grande-Bretagne 29 15 10 54 
3. États-Unis IR P 10 42 
4. Brésil 12 8 18 38 
5. France 11 10 13 34 
6. Australie D F NM 29 
7. Italie D w 18 28 
8. Pays-Bas 7 A 14 
9. Ouzbékistan 6 4 4 14 
10. Ukraine 5 12 18 35 
11. Japon 5 8 7 18 
12. Espagne DS 1B 22 
13. Suisse & wy 2 7 
14. Corée du Sud 8 y A 18 
15. Inde d 5 J 15 
16. Turquie à b 7 10 
17. Thailande 3 4 6 13 
18. Colombie à 2 A 10 
19. Israël à d 2 6 
20. Slovaquie & d lu 4 
21. Pologne d M 3 6 
Flashez се OR code 
pour accéder au guide 


des Jeux Paralympiques 


[m] a [=] 


= L 
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TÉLÉVISION 
PROGRAMME «2 France2:de9h30à12h55, °3 France3:de 12h55à 13h45, 
= de13h45à19h55,de21h10à23h. de19h55à21h10. 
BAKSEI-BALI FAUTEUIL FEMMES Saut en Longueur T47 / Finale Finale Simples MS10 / Demi-finales 
Arena Bercy Sabre catégorie А / 16° de finale Assoumani 10h 18h27 Bohéas 17h 
HOMMES Delavoipière 13h 100 m dos 57 /Séries 
- Sf FEMMES 
Quarts de finale 8" de finale 2090 Simples WS1-2 / Quarts de final 
Espagne - Allemagne......... 13h45 Уше 14h30 Finale eos nars ce anaie 
Canada - Pays-Bas Quarts de finale 17h30 = Su 17h, 17h45 
Grande-Bretagne - Australie... 15h50 100 m dos S? / Séries Simples WS5 /8% de finale 
Etats-Unis - France 1% tour de repéchages Didier 9h38 at de il 11h30 
15h50 Finale uarts de finale 
BOCCIA SE 17127 Saint-Pierre 18h30 
Arena Paris Sud (1) Я = Simples WS8 / Quarts de finale 
MIXTE 16h30 op 50 m papillon 56 / Séries DRE 
SUE ds 
Double BC3 / Groupe À Demi-finales E Chadard А 10h08 Kamkasomphou 13h 
11h50, 17h, 20h 10 і А 17h10 3 finale Simples WS9 /8* de finale 
Australie - France 11h50 3 tour de repéchages 3 ; 18h 10h45 
Japon - France. 17h10 2 100 т papillon 510 / Séries n m 
Double BC / Phase de groupes Finales de repêchages 2 11h25 SE 13h45 
m 10h30, 13h30, 18h50 17h40 — Arnaud Assoumani va disputer Finale Simples WST1 / Quarts de finale 
Par équipes BC1-BC2 / Groupe D Match pour la 3° place sa 6° finale paralympique en saut en 20013 Teme 19h15 
11h50, 17h, 20h10 20h longueur. 200 m 4 nages SM11 / Finale d 20h 
Indonésie - France 11h50 Finale 18h56 
Pays-Bas - France 22h05 Lancer de poids F20 / Finale 200 m 4 nages SM13 / Séries PARA-TIR À Ll’ARC 
Sabre catégorie В / 8% de finale Meissonier 19h04 11h04 Invalides 
E á Demande 13h50 Lancer de poids F32 / Finale Finale FEMMES 
b HOMMES š Quarts de finale 19h16 19h40 Individuel Arc classique Open / 
Groupe A| 3 journée 15h10 Lancer de javelot F46 / Finale 16% de finale 
T mm 1% tour de repéchages 20h43 FEMMES Benhami à partir de 9h 
Chine-Brésil 18h30 100 m 53 / Séries 85 de finale 
Turquie-France 20h30 15h10 FEMMES 10h51 — 
Groupe B / 3° journée 2 tour de repêchages : ! à partir de 9h34 
i 16h10 ИЛЛЕ Finale Quarts de finale 
Colombie-Maroc 20h04 19h30 — 
Argentine- Japon... 13h30 Demi-finales — — à partir de 17h 
16h50 100 m T13 / 1% tour/Série 2 50 m dos S5 / Séries Demi-finales 
ESCRIME FAUTEUIL 3° tour de repéchages Kera S DN — Sache А 10h30 18h08, 18h25 
Grand Palais 16h50 Finale AC Match pour la 3* place 
HOMMES Finales de repéchages = _ 2013 z 18h33 18h57 
Sabre catégorie A / 8es de finale 17140 100 m T47 / 1" tour/Série 2 100 т dos 59 /Séries Finale 
Lemoine 14h10 Match pour la 3° place N'Goussou - 12h52 - 3h46 19h14 
Quarts de finale 20h25 Finale Finale 
15h30 Finale 20h23 17h44 PARA-TIR SPORTIF 
1% tour de repéchages 7h15 200 m T64 / 1% tour 50 m papillon 56 / Séries Centre national (Cháteauroux) 
15h30 10h36 10h15 HOMMES 
2 tour de repéchages СОЛІВЛІІ Finale Finale 50 m Carabine positions SH1 І 
16h30 Arena Paris-Sud (6) | 19h53 . 8h05 RATER 
Demi HOMMES 400 m T12 / Finale 100 m papillon 510 / Séries : 9h30 
17h10 Match de classement pour La 7° et la 8° place 12h14 11h33 Finale 
3° tour de repéchages 9h 400 m T20 / Finale Finale 13h45 
17h10 Match de classement pour La 5° et la 6° place 19h08 20h35 FEMMES 
Finale de repéchages 10h45 400 m T37 / Finale 200 m 4 nages SM11 / Séries 50 m Carabine positions SH17 
17h40 FEMMES Ustaritz 21h38 10h38 Qualifications 
Match pour la 3° place Quarts de finale 1500 m T54 / Finale Finale 9h30 
zon Chine-France 13h30 12h25 19h05 Finale 
EE Canada - Israé -15h15 Lancer de poids F34 / Finale 200 m 4 nages SM13 / Séries 16h 
Japoni- Hued 18h 10h58 11h15 
21h40 Turquie - Corée du Sud.. 19h45 - А : 
Sabre catégorie B / 8° de finale Lancer de disque F11 / Finale Finale TENNIS FAUTEUI 
Valet 13h30 PARAATHIETISME SEO 12h 20h04 Stade Roland-Garros 
Quarts de finale Stade de France (Saint-Denis) Ancor RR mae 
TT me PARA TENNIS DE TABLE Double / Quarts de finale 
1% tour de repêchages 200 m 151 /Finale Arena Paris Sud (4) Cattaneo/Houdet pas avant 12h 
n TE тә PHIPA-EQUITATION HOMMES 
я а = LL 
2 tour de repéchages 400 m T12 | 1% tour Cháteau de Versailles Sins ESTEE - FEMMES - 
МІХТЕ 11h30 Simple / Quarts de finale 
E EAE Epreuve individuelle Grade | Quarts de finale à partir de 12h 
Demi-finales 400 m T20 / Finale Para Grand Prix Test TE Double J Demi-finales 
16h50 Kouakou 20h47 13h45 5 = 
3° tour de repêchages 400 m T36 / Finale z = Simples MS2 Í Quarts de finale 12h 
Épreuve individuelle Grade Il 13h MIXTE 
Е 16h50 : 12h04 Para Grand Prix Test Lamirault 13h45 Simple Quad / Demi-finales 
Finales de repêchages 400 m T37 /1° tour l 11h45 Simples MS3 / Quarts de finale 12h 
17h40 11h23 Épreuve individuelle Grade Ill 10h, 10h45 
Match pour la 3° place 400 m T38 / Finale Para Grand Prix Test Merrien "1045 VOLIEY-BALII ASSIS 
А 20h25 19020 Топай 9h Simples MS5 / Demi-finales Arena Paris-Nord (Villepinte) 
Finale 1500 m T11 /Finale 12h15 HOMMES 
20h50 10h11 PARA-NATATION Finale Groupe B / 3° journée 
1500 m T13 / Finale Paris-la Défense Arena (Nanterre) 20h45 Allemagne-Iran 
10h23 - Simples MS6 / Quarts de finale Brésil-Ukraine 
1500 m T54 І Finale 200 m S4 | Séries 17h, 17h45 FEMMES 
7110  Smétanine Granjux _ 9h55 Simples MS7 / Quarts de finale uA Fo 
Saut en hauteur T63 / Finale Finale 1813019015 e SE Journee 
20h20 — 17h51 Simples MS9 / 8% de finale SE 
< l T37 | Final 50 m dos S5 / Séries Chine-France 
aut en longueur inate 10h45, 11h30, 12h15 
Bertrand 19h 10h21 Didier 11h30 


L'AGENDA 
DES BLEUS 
LIGUE DES NATIONS 
phase de groupes / 
1" journée 
| — VENDREDI | 


France - Italie.. 
au Parc des Princi 


2° journée 
LUNDI 
France - Belgique........... Mes 
à Décines (Rhône) 
3° journée 


FOOTBALL équipe de France 


- LE MENAGER 


a Kylian Мһарре, qui n'a quasiment pas eu de préparation estivale, s'apprête à 
vivre une saison chargée. Il aura sans doute parfois besoin d'un peu d'oxygène. 


Israël - France.............. 
à Budapest (HON) 
4° journée 
LUNDI 14 OCTOBRE 


Belgique - France........... 20h45 
à Bruxelles 


5° journée 
JEUDI 14 NOVEMBRE 


France - Israël... 20h45 
au Stade de France 


6° journée 
DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
Italie - France — 20h45 
à Milan 
— r sa 


DAMIEN DEGORRE 


C'est une longue saison qui attend Kylian 
Mbappé, pavée de rendez-vous tous plus 
importants les uns que les autres, en club 
comme en sélection, escortée d'attentes 
toutes plus démesurées et d'objectifs tou- 
jours plus élevés. Pour s'y préparer, Le nou- 
vel avant-centre du Real Madrid a eu qua- 
tre jours d'entraînement. Avant de 
participer à son premier match, la Super- 
coupe d'Europe, contre [Atalanta Bergame 
(2-0), le 14 août. Puis il a enchaîné au 
rythme d'une rencontre tous les quatre 
jours, en moyenne, chacune disputée en 
quasi-intégralité. Jamais, pour l'heure, 
l'attaquant français n'a montré Le moindre 
signe de fatigue ni d'usure mais, à plus long 
terme dans la saison, se pose forcément la 
question de sa permanence au sommet de 
sa condition physique. 


En privé, Mbappé confie a ses proches 
se sentir monter en puissance sur le plan 
athlétique, tout en gardant à l'esprit qu'il 
doit s'adapter à un nouveau style de jeu, 
avec d'autres courses, d'autres automatis- 
mes. De l'extérieur, cette impression est 
partagée par le plus grand nombre, y com- 
pris par Didier Deschamps. 

Hier, le sélectionneur déclarait étre ras- 
suré par «le ressenti» du joueur et par ce 
qu'il pouvait voir: «Méme sur les deux mat- 
ches oü il na pas marqué, en termes de dé- 
placements, d'appels en profondeur, oui, on 
voit qu'il se sent bien. J'ai échangé avec lui, 
il le dit aussi. Aprés, avec tout ce qu'il ya eu 
avant l'Euro, quand vous avez une téte et un 
corps habitués à jouer un match tous les trois 
jours et que là, il ya beaucoup plus de coupu- 
res, évidemment que cela na pas été simple 


décisions du PSG de ne plus aligner systé- 


matiquement Mbappé aprés que ce der- 
nier eut annoncé ses intentions de départ 
cet hiver. 


La mauvaise habitude 
de n'écouter que 
ses propres envies 


Malgré tout, sur la saison 2023-2024, latta- 
quant a participé à 60 rencontres, club et 
sélection confondus. À partir du 17février, 
iLn'en a commencé qu'une de L1 sur deux. 
Les trois saisons précédentes, celles post- 
Covid, iltournait a 61 matches (2020-2021), 
55 (2021-2022) et 56 (2022-2023) avec une 
efficacité exponentielle (46 buts, puis 49 et 
enfin 54). Ce qui alimenterait presque une 
corrélation entre son nombre de matches 
et celui de buts, et balaierait la thése d'un 
repos nécessaire. Cela n'empéche pas 
Deschamps d'étre en contact avec le staff 
du Real Madrid, et notamment le prépara- 
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teur physique Antonio Pintus, qui figurait 
dans son propre staff lorsqu'il était l'entrai- 
neur de Monaco, de la Juventus Turin et 
de l'OM. 

Parce qu'il yaura des moments au cours 
de la saison où Mbappé, 26ans en décem- 
bre, devra sans doute ponctuellement être 
ménagé. Le capitaine de l'équipe de France 
a parfois la mauvaise habitude de n'écou- 
ter que ses propres envies et il a peut-étre 
payé celle de vouloir reprendre l'entraine- 
ment avec le PSG sans jour de repos, juste 
après la Coupe du monde 2022 par exem- 
ple. Cette saison, la tréve de Noél devrait 
une nouvelle fois étre courte pour le néo- 
Madriléne, avec une dernière journée de 
Liga prévue le week-end du 22décembre 
et la Supercoupe d'Espagne, le 8janvier, 
en Arabie saoudite. 

À Madrid, Carlo Ancelotti, qui n'avait pas 
voulu précipiter son arrivée en lui épar- 
gnant la tournée d'été aux Etats-Unis, fi- 
nira par le ménager, lorsque l'intégration 
sera achevée et les matches revétiront 
moins d'enjeux. Avec les Bleus, Des- 
champs admet qu'il devra «répartir les 
temps de jeu», notamment lors de ce ras- 
semblement: «On sera attentif pour Kylian 
et pour tous les autres. Je pense qu'en club 
aussi, méme S'il ya des exigences et qu'il faut 
gagner tous les matches. Avant, il y avait des 
plages destinées à cette préparation spécifi- 
que. Aujourd'hui, elles sont réduites. Méme 
trés réduites.» 

Ce n'est pas la Coupe du monde des 
clubs, du 15juin au 13juillet prochains, qui 
risque de faire changer d'avis le sélection- 
neur. En septembre 2025, la gestion de 
Mbappé risque de se reposer. Z 
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| Toujours al 


FOOTBALL équipe de France 


Alors que le débat sur le poste le plus idoine de Kylian Mbappé 
persiste, (а configuration en équipe de France devrait l'amener 


a évoluer encore un temps en 9. 
VINCENT DULUC 


Cela ne ressemble pas exactement a une 
malédiction, considérant la mythologie qui 
s'attache au poste, mais à une tendance, 
peut-être : Kylian Mbappé est avant-centre, 
de plus en plus avant-centre. Alors que la 
semaine internationale qui s'annonce 
pourrait le ramener à la source sur le côté 
gauche, selon les circonstances, le mo- 
ment est venu de se demander silne va pas 
finir par vivre la méme vie axiale sous ses 
deux maillots préférés. 

La question de son meilleur poste et la 
question du poste où il est le plus utile à son 
équipe n'ont pas forcément la même ré- 
ponse, ni au Real ni en équipe de France. Au 
Real, en attendant de savoir si Carlo Ance- 
lotti, les soirs de grands matches, ne va pas 
être tenté de densifier son milieu derrière 
grâce à une attaque à deux avec Vinicius et 
Mbappé, le capitaine des Bleus est avant- 
centre et le Brésilien joue à gauche. 


"C'est un positionnement qu'il avait 
déjà eu au PS6, qu'il est amené 
à avoir au Real et qu'il a eu aussi, 
parfois, avec nous 99 
, ПІШЕН DESCHAMPS, 
SELECTIONNEUR DES BLEUS 
Dès le mois d'avril, il avait été annoncé que 
le Français avait donné son accord sur cette 
répartition de la menace. Et dimanche soir, 
c'est sur un appel d'avant-centre axial qu'il 
a inscrit le premier but de son doublé face 
au Betis (2-0], au coeur d'une surface sur- 
peuplée. Chez les Bleus, son état athlétique 
et mental pendant l'Euro (lire par ailleurs] 


a perturbé l'expérience. Mais entre la re- 
traite internationale d'Olivier Giroud, les dif- 
ficultés de Marcus Thuram à franchir ce cap 
jusque-là, le statut en club de Randal Kolo 
Muani et 'émergence de Bradley Barcola 
sur le cóté gauche, les arguments sont là 
pour faire de Mbappé le même avant-cen- 
tre en Bleu qu'avec le Real. Ou presque. 

Hier, à Clairefontaine, Didier Deschamps 
n'a pas dit grand-chose, sur le sujet, que 
on ne sache déjà: «C'est un positionnement 
qu'il avait déjà eu au PSG, qu'il est amené à 
avoir au Real et qu'il a eu aussi, parfois, avec 
nous. Mais il n'est pas fixe, non plus. Dans ce 
rôle, il y a beaucoup de registres différents, 
comme on le voit avec Marco Asencio au PSG. 
Kylian n a pas un registre d'attaquant pivot, 
mais il y a d'autres profils et ce qui compte, 
aussi, c est l'association avec d'autres joueurs 
à cóté ou derriére lui.» 

En revanche, le sélectionneur n'a pas 
vraiment embrayé sur l'une des raisons 
majeures qui participeraient à maintenir 
Mbappé dans l'axe, par-delà un meilleur 
quadrillage défensif: à gauche, Barcola 
sera bientót prét, peut-étre, à faire de gran- 
des choses. Un joueur aussi actif et décisif 
dans ce couloir peut naturellement pous- 
ser Deschamps à laisser le Madrilène au 
poste d'avant-centre. 

Mais avec Barcola, le sélectionneur ac- 
tionne les mêmes freins qu'avant l'Euro, 
méme sil l'a pris, et que pendant, où les dif- 
ficultés offensives des Bleus auraient pu le 
conduire à l'utiliser un peu plus. «C'est un 
jeune joueur, qui a encore des paliers à fran- 
chir, expliquait "DD". Mais c'est trés bien ce 
qu'il fait.» 


Kylian Mbappé 

tente de prendre 

de vitesse 

Joshua Kimmich 
lors du match amical 
entre la France 

et l'Allemagne 

(0-2, le 23 mars). 


LALISTE 
DES 23 BLEUS 


El Gardiens 
Alphonse AREOLA 
(West Ham, ANG, 31 ans, 
5 sélections, 

3 buts encaissés) 

Mike MAIGNAN 

(AC Milan, ITA, 29/22/12) 
Brice SAMBA 

(Lens, 30/34) 


[J Défenseurs 

Loïc BADE 

Séville FC, ESP, 24/0/0) 
Jonathan CLAUSS 

Nice, 31/13/2 buts) 
Lucas DIGNE 

Aston Villa, ANG, 31/46/0) 
Theo HERNANDEZ 

AC Milan, ITA, 26/33/2) 
Ibrahima KONATE 
Liverpool, ANG, 25/16/0) 
Jules KOUNDE 

FC Barcelone, ESP 25/34/0) 
William SALIBA 
Arsenal, ANG, 23/21/0) 
Dayot UPAMECANO 
Bayern Munich, ALL, 
25/26/7) 


El Milieux 

Youssouf FOFANA 

AC Milan, ITA, 25/21/3) 
Mattéo GUENDOUZI 
Lazio Rome, ITA, 25/8/1) 
N'Golo KANTE 
Al-Ittihad, ARS, 33/61/2) 
Manu KONE 
Monchengladbach, ALL, 
23/00) — 
Warren ZAIRE-EMERY 
Paris-SG, 18/3/1) 


H Attaquants 
Bradley BARCOLA 
Paris-SG, 22/5/0) ` 
Ousmane DEMBELE 
Paris-SG, 27/49/5) 
Antoine GRIEZMANN 
Atlético de Madrid, ESP. 
33/135/44) 

Randal KOLO MUANI 
Paris-SG, 25/22/5] 
Kylian MBAPPE 

Real Madrid, ESP. 25/84/48) 
Michael OLISE 

Bayern Munich, ALL, 
22/0/0) 

Marcus THURAM 

Inter Milan, ITA, 27/24/2) 


La relève 
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manque de neuf 


La retraite internationale d'Olivier Giroud va ouvrir un espace 
pour l'émergence de nouveaux profils au poste d'attaquant axial. 
Mais, en jeunes, à court terme, Le réservoir n'est pas si dense. 


HUGO DELOM 


La perspective n'est pas si vertigineuse. 
Depuis au moins deux ans, bien avant donc 
l'Euro allemand, l'équipe de France s'est 
habituée à jouer sans le meilleur buteur 
de son histoire : Olivier Giroud. La retraite 
internationale de l'attaquant du Los Ange- 
les FC (37ans, 57buts en bleu) va pourtant 
ouvrir un espace à ce poste. Interrogé hier, 
Didier Deschamps s'est voulu rassurant : 
«Avec Kylian, Marcus et Randal, avec des pro- 
fils différents, on a de la matiére à ce poste. » 
Ces trois joueurs, ponctuellement ou dura- 
blement, ont pourtant été aussi utilisés sur 
les cótés ces derniers mois. Thuram à gau- 
che pendant l'Euro ou Kolo Muani à droite 
avant le tournoi continental. Et la question 
du positionnement du capitaine des Bleus 
est éternelle (voir par ailleurs]. 

Surcestrois-là, seul Thuram, capable de 
jouer sur les cótés mais installé en ? depuis 
deuxans, dispose de caractéristiques com- 
parables à l'ancien avant-centre des Bleus. 
La capacité à prendre la profondeur en 
plus. Ce qui interroge, bien au-delà du profil 
de ce trio, c'est le réservoir pas si dense 
derrière. Dans un monde idéal où il aurait 
traversé des saisons pleines, Anthony Mar- 
tial (28ans) aurait été l'élu. Mais libre, ľan- 
cien de MU, au potentiel exceptionnel, n'a 
jamais su durablement mettre en évidence 
ses qualités rares. 


Rennaissance impressionnante 
d'Ekitike en Allemagne 


Le premier nom qui ressort est donc celui 
de Jean-Philippe Mateta. Auteur de JO 
consistants, l'attaquant de Crystal Palace 
dispose d'un profil « Deschamps compati- 
ble ». Mais les critères du sélectionneur en 
matière d'expérience européenne comp- 
tent vraiment. Il a fallu ainsi que Michael 
Olise quitte le club londonien et rejoigne le 
Bayern Munich pour étre appelé. Mateta, 
27ans déjà, devra-t-il en faire de même ? 


Elye Wahi, ici buteur avec les Espoirs contre la Belgique en septembre 2022, 


Mathys Tel colle avec le profil de haut ni- 
veau voulu par le staff des Bleus. L'atta- 
quant munichois, aux capacités rares dans 
le un contre un, a des chances de s'épanouir 
dans une position axiale. La renaissance 
d'Hugo Ekitike (22ans) en Allemagne 
est impressionnante. Sur le papier, Гех-Ра- 
risien est, parmi les jeunes, le numéro? 
francais potentiellement le plus complet. 
L'attaquant de Francfort devra étirer ses 
performances sur la durée pour se frayer 
un chemin vers Clairefontaine. 

Aprés, ily a peu de candidats. Le Mar- 
seillais Elye Wahi (21 ans) en fait partie. А 
condition que l'attaquant puisse faire une 
saison de haut niveau à l'OM. Arnaud Kali- 
muendo ? Le Rennais de 22ans connaît une 
progression intéressante mais sa capacité 
à se hisser à un niveau international à 
moyen terme interroge. À 22ans égale- 
ment, l'ex-Rennais Georginio Rutter pré- 
sente déjà un parcours intéressant (Hoffen- 
heim, Leeds, Brighton) mais, au-delà du 
statut actuel de deuxième attaquant, 
iL manque encore de références de haut ni- 
veau. Né à Lagos (Nigeria), le néo Moné- 
gasque George Ilenikhena (18ans) n'a pas 
encore été appelé en équipe de France de 
jeunes. IL a entamé des démarches pour 
être naturalisé et la FFF est attentive à son 
dossier, qui pourrait aboutir début 2025. Ils 
sont en tout cas peu nombreux à disposer 
d'un CV aussi fourni (70 matches pros) à ce 
stade de leur carrière, et son évolution en 
Principauté sera intéressante à suivre. 

La précocité du Lorientais Eli Junior 
Kroupi (18ans) est aussi remarquable. Ré- 
vélation du début de saison des Merlus l'an 
dernier, l'attaquant de l'équipe de France 
U20 est percu comme un potentiel par la 
Fédération. Mais sa capacité à jouer 9, seul, 
soulève des doutes. Enfin, pour le très long 
terme, parmi d'autres (Omar Sissoko du 
Paris FC ou Joan Tincres de Monaco), il 
conviendra de suivre le polyvalent Lyonnais 
Enzo Molebe, 1ó ans. 


fait partie du réservoir des Bleus au poste d'attaquant axial. 


Alain Mounic/LEquipe 
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Sébastien Boué/L'Équipe 
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quipe 


EI 


Pierre Lahalle/L'É 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


Un nouveau, deux revenants 


Loic Badé, jamais appelé, Mattéo Guendouzi et Lucas Digne ont été convoqués par Didier 
Deschamps pour remplacer Wesley Fofana, Ferland Mendy et Aurélien Tchouaméni, forfait. 


DAMIEN DEGORRE 


La première journée du rassem- 
blement de l'équipe de France 
avait à peine commencé, hier, 
que Didier Deschamps a dû re- 
penser en partie la composition 
de sa liste. La veille, alors qu'ilve- 
nait d'ouvrir les portes de Claire- 
fontaine avec son staff, le sélec- 
tionneur annoncait que Loic 
Badé (24ans) remplacerait We- 
sley Fofana. 

Le défenseur central de Chel- 
sea, qui revient d'une longue 
blessure à un genou, resterait 
dans son club pour poursuivre 
Son programme de reprise sans 
rien précipiter. Puis, au moment 
de se présenter en conférence de 


presse, hier après-midi, Des- 
champs informait du forfait de 
Ferland Mendy, blessé au tibia 
droit, et du retour chez les Bleus 
de Lucas Digne. Enfin, en plein 
cœur de la séance, la FFF com- 
muniquait sur le remplacement 
d'Aurélien Tchouaméni, touché 
au pied gauche, par Mattéo 
Guendouzi. 

Si Badé a foulé la pelouse du 
centre technique national et a 
trottiné avec une dizaine d'autres 
internationaux qui, comme lui, 
avaient joué dimanche (Upame- 
cano, Kolo Muani, Dembélé, Zai- 
re-Emery, Barcola, Olise) ou sa- 
medi (Saliba, Griezmann, 
Koundé, Fofana), le retour de Di- 
gne n'était prévu que plus tard 


Loic Badé, 

Mattéo Guendouzi 

et Lucas Digne 

(de gauche à droite) 
ont finalement intégré 
le rassemblement 
des Bleus. 


dans la soirée, alors que le milieu 
de la Lazio doit arriver au- 
jourd'hui. 

"C'est le moment de voir un 


maximum de joueurs 99 


DIDIER DESCHAMPS, 
SELECTIONNEUR DES BLEUS 


Pour ces deux-là, il s'agit d'un re- 
tour plutót inattendu. Le latéral 
gauche d'Aston Villa, 31 ans, 
n'avait plus remis les pieds en 
sélection depuis juin 2022 alors 
que Guendouzi, 25ans et présent 
au dernier rassemblement avant 
l'Euro, avait été écarté avant de 
partir en Allemagne. Il s'agira 
pour eux d'une nouvelle occasion 
à saisir à un moment oü Des- 
champs entend « réoxygéner » 


son groupe. Ainsi, lorsque la 
question lui fut posée de savoir 
pourquoi Badé plutót que Benja- 
min Pavard, le sélectionneur ré- 
torqua : « Et pourquoi pas Badé ?» 
C'était donc d'abord «un choix». 
Puis, il est revenu sur la situation 
du défenseur de l'Inter Milan : 
« Benjamin, je ne l'avais pas pris au 
départ. Le rappeler après, je ne 
trouvais pas ca trés cohérent. Mais 
cela ne change pas la position que 
je vous ai donnée après la pre- 
mière liste. Je considère que c'est 
le moment de voir un maximum de 
joueurs. » 

Jeudi, Deschamps avait pré- 
cisé que ses choix de la fin d'été 
n'avaient aucun caractére défini- 
tif et que ceux de l'automne rou- 
vriraient peut-étre des portes. 

Digne et Guendouzi peuvent 
donc témoigner qu'aucune tra- 
jectoire bleue n'est vraiment dé- 
finitive, notamment le premier 
qui ne simaginait pas revenir un 
jour aprés avoir manqué la 
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France-ltalie 
à guichets 
fermés 


France-Italie reste une affiche 
attractive, et ce méme si 

la Nazionale n'est plus aussi 
séduisante qu'il y a quelques années 
et qu'il ne s'agit pas d'un match 
décisif. Le rendez-vous de Ligue 
des nations, vendredi, au Parc 

des Princes, se disputera à guichets 
fermés, devant 45 000 spectateurs, 
et aucune place ne sera vendue 

ce jour-là. Il restait environ 

1500 places à la vente la semaine 
passée, elles ont trouvé preneur 
depuis. Le stade du PSG 

peut contenir un peu plus de 

47 000 entrées pour les rencontres 
du champion de France mais 

la Fédération a choisi de diminuer 
sa jauge pour plusieurs raisons : 

la FFF refuse de vendre certaines 
places en raison de la mauvaise 
visibilité, et certains sièges sont 
aussi condamnés car occupés par 
des plateaux TV comme celui de 

la RAI, la chaîne publique italienne. 
Enfin, le secteur réservé aux 
visiteurs ne sera pas occupé 
complètement. La réception de 
l'Irlande (2-0), Le 7 septembre 2023, 
également au Parc, s'était déjà 
disputée à guichets fermés. А.Н. 


Coupe du monde et l'Euro. Même 
s'il profite aussi de l'absence de 
Lucas Hernandez, ses presta- 
tions avec Villa l'ont remis sur le 
devant de la scène européenne, 
quand Guendouzi semble davan- 
tage profiter de ressources qui ne 
sont pas inépuisables dans ce 
secteur (Camavinga et Khephren 
Thuram sont eux aussi blessés, 
Rabiot est sans club, Pogba sus- 
pendu). Aucun des deux n'arrive 
cependanten terre inconnue. 

La séance d'aujourd'hui, qui 
sera légère, devrait leur offrir 
une remise en jambes tranquille. 
Mercredi, à deux jours de France- 
Italie au Parc des Princes, 
la charge de travail n'augmen- 
tera pas beaucoup plus. 

Hier soir, seuls Marcus Thu- 
ram, N'Golo Kanté, Manu Koné, 
Theo Hernandez et Randal Kolo 
Muani ont eu le droit à un travail 
un peu plus poussé sous les or- 
dres du sélectionneur adjoint, 
Guy Stéphan. Z 


Sur fond de Coupe du monde 


La Coupe du monde 2026 commence - un peu - cette semaine : la Ligue des nations aura un impact 
sur les qualifications de la zone Europe. 


VINCENT DULUC 


La Ligue des nations reste une machine 
à gaz dont il faut relire quatre fois le rè- 
glement pour comprendre quelque 
chose et quatre autres fois pour être sûr 
d'avoir bien compris, avant de se de- 
mander, au bout du compte, si tout cela 
vaut la peine. Ce qui vient compliquer 
l'affaire, comme souvent, sera son in- 
teraction avec les qualifications pour la 
Coupe du monde 2026 (Canada, Etats- 
Unis, Mexique) de la zone Europe. 


La Ligue des nations est toujours or- 
ganisée en quatre niveaux, A, B, C et D. 
L'équipe de France est dans l'une des 
quatre poules de la Ligue A, avec la Bel- 
gique, l'Italie et Israël. 


Instauration de quarts 
de finale et de barrages 
en Ligue des nations 


Mais l'UEFA, qui ne recule jamais de- 
vant quelques matches de plus, 
aajouté un tour: désormais, les deux 
premiers de chaque groupe seront 


qualifiés pour les quarts de finale, qui 
auront lieu en mars 2025 par aller-re- 
tour, et dont les quatre vainqueurs dis- 
puteront le Final Four du 4 au 8juin 
2025 ; les troisiemes disputeront un 
barrage avec les deuxièmes de Ligue B, 
en mars 2025 ; les quatrièmes seront 
relégués en Ligue B. 

Les qualifications de la zone Europe, 
elles, se tiendront via douze groupes de 
quatre ou cinq équipes, entre mars et 
novembre 2025. Alors que ces élimina- 
toires ont débuté dans toutes les autres 


confédérations (hors Océanie), le tirage 
au sort des groupes n'a même pas en- 
core eu lieu, en Europe. ll faudra, en ef- 
fet, attendre la fin de la phase régulière 
dela Ligue des nations, le 19 novembre, 
pour connaitre le nom des nations qui 
n'entameront pas les qualifications de 
lazone Europe en mars. 

Pour l'équipe de France, trois possi- 
bilités existent. Si elle se qualifie pour le 
Final Four de la Ligue des nations, en 
juin 2025, elle disputera ses six mat- 
ches de qualification à la Coupe du 
monde 2026 entre septembre et no- 
vembre, dans un groupe de quatre. Si 
elle perd en quarts de finale de la Ligue 
des nations, en mars 2025, ou si elle 
dispute les barrages de la compétition 
après avoir terminé troisième de sa 


poule, elle sera intégrée à un groupe de 
cing équipes et entamera son parcours 
qualificatif en juin. Enfin, si elle termine 
à la quatrième et dernière place de sa 
poule de Ligue des nations, elle sera 
d'office intégrée à un groupe de cinq 
équipes et commencera les qualifica- 
tions de la Coupe du monde dés le mois 
de mars. 

Sur le chemin de la Coupe du monde 
2026, iL y aura douze groupes, pour la 
zone Europe (16 qualifiés) : le premier 
sera qualifié directement et, pour les 
quatre billets restants, les douze deu- 
xièmes disputeront des barrages avec 
les quatre meilleures équipes de Ligue 
des nations qui n'auront été ni premiè- 
res ni deuxièmes. Simple comme bon- 
jour, on vous dit. 
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Rappeles 
alordre 

Appuyé par son président Olivier Létang, 

Bruno Genesio a décidé de sanctionner 
Jonathan David, Thomas Meunier, Vito Mannone 
et Rémy Cabella en ne les titularisant pas 


face au PSG, dimanche. En raison de différents 
manquements dans la préparation du match. 


FRANÇOIS VERDENET 
et JOËL DOMENIGHETTI 


Après l'affiche face au PSG, di- 
manche soir (1-3), Bruno Genesio 
n'avait plus l'esprit à féter ses 
58 ans avec ses proches venus 
assister au sommet de cette 
3° journée de Ligue 1. L'entrai- 
neur de Lille était davantage con- 
trarié par cette mauvaise soirée. 
Une première défaite en Cham- 
pionnat sur le banc nordiste, déjà, 
qui avait du mal à passer. Revenu 
à 2-1 grâce à Edon Zhegrova (78°), 
le LOSC s'est vu injustement refu- 
ser une égalisation de Tiago San- 
tos (82°, voir par ailleurs). Mais ce 
week-end d'anniversaire du nou- 
veau coach lillois avait déjà mal 
débuté. La veille au soir, aprés un 
petit briefing au domaine de Lu- 
chin, trois joueurs n'ont pas res- 
pecté le protocole mis en place 
par l'entraîneur et son staff. 

Alors que le groupe était invité 
à prendre un diner collectif - qui 
avait bien été précisé dans le pro- 
gramme de la journée inscrit 
dans le vestiaire -, le deuxième 
gardien Vito Mannone, le défen- 
seur Thomas Meunier et l'atta- 
quant Jonathan David ne se sont 
pas attablés avec leurs coéqui- 


piers. 15 ont assisté à la «Team 
Conférence» autour de 19 heu- 
res, ont pris un encas à la volée 
etontvite filé. 

L'international belge (66 sélec- 
tions, 8 buts) a rapidement pris 
la direction de la banlieue bruxel- 
loise, lui qui a décidé d'habiter en 
voisin dans son pays et qui n'a 
donc souvent pas de temps à per- 
dre aprés les séances pour en- 
quiller la petite heure de route. 


Genesio a voulu 
marquer le coup 


Genesio n'a pas du tout apprécié 
ces comportements, regrettant 
que, malgré leur expérience, ces 
trois cadres n'aient pas montré 
l'exemple. L'entraineur des Do- 
gues veut instaurer des moments 
conviviaux avec des principes à 
respecter. Avec le calendrier 
chargé, Genesio voit une manière 
d'instaurer un équilibre avec ce 
diner, afin d'éviter la mise au vert 
et de permettre à ses joueurs 
d'étre en famille. Le trio a mis un 
petit coup de canif dans ce con- 
trat. Avec l'accord total de son 
président Olivier Létang, l'entrai- 
neur du LOSC ainitié la sanction : 
tous les fautifs ont été laissés sur 
le banc face au PSG. 


Lille 


Rémy Cabella a corsé l'affaire 
le lendemain, en arrivant en re- 
tard à la préparation du dimanche 
matin. Devant ces faits, le prési- 
dent lillois s'est exprimé face 
à son groupe dans le vestiaire. 
ILa clos ces dérapages en rappe- 
lant les fautifs à l'ordre mais 
en classant l'affaire, a priori sans 
pénalités financières. Des mem- 
bres du club ont également re- 
montré le programme, pris 
en photo, pour signifier aux cou- 
pables que le diner en commun 
n'avait rien de facultatif, contrai- 
rementà leurs excuses. 

«Le LOSC érige en principe fon- 
damental le respect des règles in- 
ternes et collectives, la rigueur 
et l'exigence étant des valeurs et in- 
grédients essentiels à la perfor- 
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mance», a rappelé le club hier 
soir dans un communiqué expli- 
quant ce «choix assumé» et une 
«décision concertée et partagée 
entre le président et l'entraîneur», 
sans citer les noms des fautifs. 

Si Genesio a voulu marquer 
le coup, même pour un match 
de cette importance, le coach 
nordiste a ensuite lancé Meunier 
et David à la 66° minute (à la place 
d'Aissa Mandi et Mohamed Bayo] 
et Cabella à partir de la 85? (pour 
Tiago Santos). 


Partis en sélection, 
David et Meunier 
sont déjà loin de l'affaire 


Le Belge et le Canadien ont été du 
sursaut lillois alors que le milieu 
offensif a plutôt grogné. Ца pu ru- 


Ennjimi: «Une erreur grossière » 


l'ancien arbitre international ne comprend pas pourquoi Le but de Tiago Santos face au PSG a été refusé à Lille. 
Et surtout pourquoi le VAR па pas fait son travail ou au moins sollicité M. Bastien. 


La 82* minute de Lille-PSG 
a été le tournant de la rencontre 
dimanche soir. En refusant l'éga- 
lisation lilloise à Tiago Santos, 
l'arbitre Benoit Bastien et ses as- 
sistants ont commis une erreur 
et n'ont pas été aidés par le VAR 
pour corriger leur décision. 
Sur un coup franc d'Edon Zhe- 
grova, Benjamin André redres- 
sait le ballon dans l'axe de la téte 
pour Thomas Meunier, qui déviait 
le ballon du droit, aux six métres, 
vers Tiago Santos... qui surgissait 
au second poteau pour tromper 
Gianluigi Donnarumma. 

L'arbitre assistant levait dans 
la foulée son drapeau pour si- 
gnaler une position de hors-jeu 
du buteur du LOSC. Cette déci- 
sion n'a pas été la bonne. Le but 
était bien «valable», notamment 
pour Said Ennjimi. 


Tiago Santos a cru égaliser 32-2 dimanche soir face au PSG (82°) 


м2 NC 


mais son but sera refusé pour une position de hors-jeu. 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


"Le VAR a encore tout faux 
sur l'analyse et est en train 
de senfoncer... On voit 
de plus en plus que cet 


outil ne sert à rien! PP 
SAÏD ENNJIMI, ANCIEN ARBITRE INTERNATIONAL 


< 1{ пе faut pas regarder la vidéo 
plusieurs fois, note l'ancien sifflet 
international de 51ans. Etre en 
position de hors-jeu en soi n'est 
pas sanctionnable au départ pour 
Tiago Santos. Mais à partir du mo- 
ment où Meunier, qui n'est pas 
hors-jeu, touche le ballon et fait la 
passe à Tiago Santos, cela devient 
une nouvelle action. Meunier re- 
metenjeu Tiago Santos, quina pas 
interféré dans l'action préalable- 
ment. Meunier fait cette petite dé- 
viation qui change tout. » Le Pari- 
sien Lucas Beraldo couvrait alors 
le Belge, puis le Portugais. 


boulanger 


d 


miner son amertume, hier après- 
midi à l'entraînement, alors que 
Thomas Meunier et Jonathan 
David étaient déjà loin de tout ça. 

Le latéral belge est avec sa sé- 
lection pour préparer les mat- 
ches de Ligue des nations contre 
Israël (vendredi) et la France 
(lundi prochain). L'attaquant ca- 
nadien s'est, lui, envolé pour 
les Etats-Unis, où il doit affronter 
la sélection américaine (samedi 
à Kansas City) puis le Mexique 
{mardi prochain à Arlington) 
en amical. Il ne sera de retour 
du Texas que la veille du match 
à Saint-Etienne, le vendredi 
13 septembre. Le buteur pourrait 
donc de nouveau être sur le banc 
dans le Chaudron. Mais pour 
d'autres raisons. Ё 


«M. Bastien a d'ailleurs reconnu 
son erreur, qui est plus mécanique 
qu'humaine, et c'est tout à son 
honneur, prolonge l'ex-arbitre in- 
ternational. Son assistant juge 
en direct et il n'y est pour rien 
à la vitesse où ca va. (па pas vu 
la déviation qui n'est pas évidente 
à déceler en direct. Ce n'est méme 
pas une question d'interprétation 
des arbitres et du VAR... C'est une 
erreur grossiére, tout simple- 
ment! Je ne comprends pas la dé- 
cision du VAR. Le minimum aurait 
été d'appeler M. Bastien pour qu'il 
visionne les images et l'action. 
Le VAR a encore tout faux sur lana- 
lyse et est en train de s'enfoncer... 
On voit de plus en plus que cet outil 
ne sert à пеп!» 

Un point de vue qui ne va pas 
soulager les Dogues qui ont donc 
eu raison de montrer les crocs 
après coup. Le président du 
LOSC Olivier Létang a répété plu- 
sieurs fois en zone mixte qu'il 
était « furieux » de ce fait de 
match, estimant que l'issue du 
Championnat était d'ores et déjà 
«tronquée». 


Jonatha 


n David, 


Rémy Cabella 

et Thomas Meunier 
(de gauche à droite), 
dimanche, avant 
d'affronter le PSG. 


CLASSEMENT 
ET PROGRAMME 


LIGUE 1 


3° journée 


1 Paris-SG 


2 Marse 


ille 


3 Nantes 
4 Monaco 


7 Le Havre 


8 Nice 


9 Strasbourg 


10 Reims 
11 Renne 
12 Brest 


S 


13 Auxerre 


14 Lyon 


15 Toulouse 


16 Montp 


ellier 


17 Angers 
18 Saint-Etienne 


prochaine 


journée 


D 


VENDREDI 13 SEPTEMBRE 


Saint-Étienne - Lille....... 


Auxerre - Monaco... = 
Paris-SG - Brest.............. 


Rennes - Montpellier. 15h 
Nantes - Reims m 

Strasbourg - Angers m 
Toulouse - Le Havre............. 17h 
Lens - Lyon... 20h45 


20h45 


ЕУ. www 
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Un duel pour 
la presidence 


Aprés avoir obtenu la promesse d'une future 
réforme des statuts, l'UAF a accordé les trois 
parrainages qu'elle avait prévus mais a ajouté 
Cyril Linette à sa liste. Il pourra donc affronter 
Vincent Labrune, le 10 septembre, pour le poste 


de patron de la Ligue. 


ÉTIENNE MOATTI 
et ARNAUD HERMANT 


Cette fois-ci c'est certain, le duel 
attendu pour la présidence de la 
Ligue de football professionnel 
(LFP), qui tiendra son assemblée 
générale élective le 10 septem- 
bre, aura bien lieu. L'UAF (l'Union 
des acteurs du football, qui re- 
groupe les joueurs, les entraf- 
neurs, les médecins, les adminis- 
tratifs...) a consenti à donner un 
parrainage [nécessaire pour con- 
courir) à Cyril Linette, ancien di- 
recteur général de L'Équipe et du 
PMU, poussé par les pouvoirs pu- 
blics. 

Foot Unis, le syndicat des clubs, 
a déjà donné son parrainage à 
quatre personnes : Vincent La- 
brune, le président sortant, le dé- 
puté macroniste des Yvelines Karl 
Olive, représentant de la FFF, Ger- 
vais Martel, le dirigeant historique 
du RC Lens, et Cyril Linette. Sa- 
chantqu'iL n'ya quetrois places de 
«membre indépendant» au con- 
seil d'administration de la LFP et 
qu'il faut le double parrainage de 
Foot Unis et de (ОАЕ. 

Mais cette derniére, furieuse 
qu'Alain Guerrini, le patron de 
Panini, soit écarté par Foot Unis, 
avait prévu de le parrainer, tout 
comme Labrune et Olive. Ce qui 
privait la future élection d'un can- 


OL 
Renard prolonge 


jusqu'en 2027 


L'Olympique lyonnais féminin a an- 
noncéhierla prolongation de sa ca- 
pitaine Wendie Renard, arrivée 
dans le club rhodanien en 2006, 
alors à peine âgée de 16ans. Lors 
d'une conférence de presse, en- 
tourée de la présidente du club Mi- 
chele Kang et du directeur général 
Vincent Ponsot, la défenseuse cen- 
trale de 34ans a prolongé d'un an 
son contrat, soitjusqu'en juin 2027. 
«Wendie Renardne va nulle part, elle 
reste avec nous », a d'abord annon- 
cé Kang. «Lyon, c'est devenu com- 
me chez moi. Jai toujours la volonté 


et l'ambition de continuer à gagner 


des titres avec l'OL », a ensuite dé- 
claré l'internationale francaise 
(157sélections].C. S. 


didat déclaré (Linette) contre La- 
brune. Face aux pressions politi- 
ques, l'UAF a finalement prévenu 
qu'elle reverrait sa position et 
s'est dite « préte à permettre la 
poursuite du processus électoral au 
conseil d administration de la LFP 
en attribuant d'ici demain soir (hier 
soir) les parrainages qui permet- 
tront un réel débat démocratique 
pour le choix du futur président de 
la LFP sous réserve que l'ensemble 
des acteurs concernés (Foot Unis 
et les candidats à la présidence) 
s'engagent à initier, dés le lende- 
main de lassemblée générale de la 
LFP une réforme des statuts de la 
gouvernance de la LFP qui garan- 
tira а l'UAF lors de la mandature 
suivante de pouvoir disposer du re- 
présentant qu'elle aura désigné. > 


Linette démissionnera 

s'il n'est pas élu 

président 
Elle a obtenu cet engagement au- 
près de Labrune et Linette dés di- 
manche soir, et celui de Foot Unis 
hier midi. Dès lors, elle va parrai- 
ner Labrune, Olive et Linette, qui 
auront le double parrainage né- 
cessaire, et Guerrini, qui n'est pas 
éligible. Joint hier, Alain Belsoeur, 
le président де UAF, confirme : 
«Le dossier est en ordre pour avan- 
cer. Il est tel que nous le souhai- 
tions.» 


FOOTBALL LFP 


Philippe Labrosse/Le Parisien/MaxPPP 


Au terme de l'élection, comme 
l'explique la ministre des Sports 
démisionnaire Amélie Oudéa- 
Castéra depuis plusieurs jours à 
tous ses interlocuteurs, Linette 
s'est engagé à démissionner du 
conseil d'administration de la LFP 
S'il n'est pas élu président. Hier, 
lex-dirigeant de L'Equipe l'a con- 
firmé sur X : «Jai dü m'engager 
formellement auprés des familles, 
soucieuses de conserver une part 
de voix, à ne pas rester au conseil 
dadministration dans l'éventualité 
où je ne serais pas élu président, 
écrit-il. Ce n'est évidemment pas 
mon choix, mais l'élection nous of- 
frira l'opportunité de débattre des 
évolutions nécessaires dans la gou- 
vernance.» 'É 


EN BREVES 


OL 


Alexis Réau/L'Éqi 


ma Stadium cette saison. 


Cyril Linette, vendredi 
dernier, a Paris. 


Un nouveau stade 
pour les féminines 


Michele Kang et Vincent Ponsot ont évoqué hier 
le dossier du déménagement des féminines. La 
présidente du club a pour objectif « de faire des 
annonces dans les prochains mois », notamment 
sur le chantier de la recherche d'un stade et d'un 
centre d'entraînement. Le directeur général a, 
lui, fixé au 1*" juillet 2025 la date butoir pour trou- 
ver ce fameux nouveau stade. Comme évoqué 
ces derniers mois, le Groupama Stadium et le 
stade Gerland font l'objet de négociations entre 
l'OL féminin, le LOU Rugby et l'OL. En attendant, 
l'équipe de Joe Montemurro va délocaliser trois 
matches à Bourg-en-Bresse, Bourgoin-Jallieu 
et Grenoble. Le premier match hors de Décines 
& devrait donc avoir lieu à Bourg-en-Bresse, le 
5 octobre, contre Montpellier, selon le directeur 
général, quia également révélé que l'OL féminin 
adéjà l'accord de jouer dix matches au Groupa- 
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Labrune 
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s accommode 
du repechage 


Le président de la LFP assure n'avoir rien fait pour 
empêcher Cyril Linette d'avoir les parrainages 
nécessaires. Sans doute parce qu'il pense gagner 
l'élection, qui ne ressemblerait à rien sans adversaire. 


ÉTIENNE MOATTI 


Depuis quelques 
jours, Vincent La- 
brune s'agace d'étre 
mélé aux polémi- 
ques entre Foot 
Unis, le syndicat des 
clubs, et l'UAF {lire 
ci-dessus). Contacté hier, le prési- 
dent de la LFP se dit focalisé sur le 
prochain scrutin, le 10septembre, 
lors de l'assemblée générale 
élective de la Ligue. «Je suis ravi, 
c'est le moins que l'on puisse dire, 
que cette séquence des parraina- 
ges pour le moins pénible et pleine 
de soubresauts soit désormais der- 
rière nous», avance-t-il. 


"J'ai toujours encouragé 
le processus 


démocratique 99 
VINCENT LABRUNE, PRÉSIDENT DE LA LFP 


Lui assure n'avoir rien fait pour 
&tre seul en course lors de la pro- 
chaine élection: «A titre personnel, 
jai toujours encouragé le processus 
démocratique, ce qui ma d'ailleurs 
permis d'accéder à la présidence en 
septembre 2020, dans le cadre d'un 
duel final avec Michel Denisot (pas 
favori, Labrune s'était imposé sur 
le fil 15 voix à 10). Ce qui montre 
d'ailleurs que les statuts ne fonc- 
tionnent pas si mal que cela (*)... Je 
lai encore fait ces derniers jours en 
"validant" le principe d'un repé- 
chage éventuel d'un candidat à la 


présidence qui n'avait 
pas obtenu ses par- 
rainages. Il s'agit 
maintenant d'atten- 
dre sereinement la 
composition finale du 
conseil dadministra- 
tion qui procédera à 
l'élection du prochain 
président le 10 septembre.» 

En fait, Labrune sait bien que si 
Linette n'avait pas pu se présen- 
ter, les polémiques auraient été 
virulentes. Ce qui aurait encore 
fragilisé sa position. En «validant» 
son repêchage, il se donne la pos- 
sibilité de gagner «à la loyale» 
face à un adversaire crédible. Il 
pense aussi certainement qu'il а 
toutes les chances de s'imposer. 

Au sein du futur CA, ily aura 
sept présidents de L1, plus celui 
de Foot Unis, trois de L2, trois 
membres indépendants, deux re- 
présentants des joueurs et un des 
entraîneurs. A l'heure actuelle, 
Labrune, qui se dit «au travail avec 
les équipes sur les sujets impor- 
tants», a en effet sans doute un 
avantage. Mais une surprise, 
comme celle qui l'a mené au pou- 
voir il y a quatre ans, est toujours 
possible. 


[*] Le président de la Ligue 

est à l'origine de la réforme 
des statuts, qui a réduit de cinq 
à trois le nombre de membres 
indépendants au CA. 


express 
LYON NAPLES А 
ADRYELSON OSIMHEN VERS UN PRET 
RETOURNE A BOTAFOGO А GALATASARAY 
Arrivé à Lyon en Après avoir été proche de s'engager 
janvier, Adryelson en Arabie saoudite avec AL-Ahli puis 
va déjà retourner au еп Angleterre avec Chelsea, 


Brésil. Le défenseur 
de 26 ans, entré en 
jeu vendredi contre 
Strasbourg (4-3), ne s'est jamais imposé 
à l'OL et va être prêté à Botafogo, son 
club d'origine, jusqu'en janvier. Le joueur 
(sous contrat jusqu'en juin 2028) aidera 
ainsi l'autre écurie de la galaxie Eagle 
àterminer sa saison de Championnat 
(Botafogo est actuellement leader) 

età poursuivre son parcours en Copa 
Libertadores. A l'OL, le staff considère 
que Clinton Mata, Nicolas Tagliafico et 
Corentin Tolisso peuvent couvrir le poste 
de central dans une défense à trois, 

en plus de Duje Caleta-Car, Moussa 
Niakhaté et Warmed Omari. H. 6. 


a 


Victor Osimhen, indésirable à Naples, 
est sur le point d'être prêté à 
Galatasaray, selon divers médias 
italiens, dont la Gazzetta dello Sport. 
L'attaquant de 25 ans est favorable 

à ce départ, et les deux clubs 

sont tombés d'accord pour un prêt sec 
d'une saison, où la formation turque 
prendrait en charge La totalité de 

son salaire (10 ME par saison). 

Sous contrat jusqu'en 2026 avec Naples, 
Osimhen n'entrait pas dans les plans 
de l'entraineur Antonio Conte et 

n'a pas été inscrit dans la liste du club 
pour disputer la Serie A. Le mercato 
est ouvert jusqu'au 13 septembre 

en Turquie. 
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Veretout 


Marseille 


Wi 


FOOTBALL transferts 
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3 choisilOL | 


Les négociations continuent pour un départ du milieu de l'OM, 
déjà d'accord avec le club lyonnais. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT 
MATHIEU GREGOIRE 
(avec М.П.) 


MARSEILLE - Tout le monde a droit à 
son joker. Et l'Olympique Lyonnais 
pourrait être celui de Jordan Vere- 
tout, engoncé dans le loft mar- 
seillais depuis prés de deux mois. 
Aprés des discussions com- 
plexes, fin juin, avec le club qata- 
rien d'Al-Duhail, qui ont débouché 
sur une impasse, le milieu de TOM 
a attendu d'autres sollicitations 
pendant l'été. Elles ont été rares, 
etles deuxapproches les plus fer- 
mes ont eu lieu en fin de mercato, 
avec Rennes et l'OL. 

Priorité de Frederic Massara, le 
directeur sportif du club breton, la 
piste Veretout a été jugée trop 
onéreuse au final, entre le salaire 
XXL du joueur (près de 550000 eu- 
ros brut par mois] et les deman- 
des de l'OM pour l'indemnité de 
transfert. Expliquant avoir eu une 
proposition d'Al-Duhail à 10 МЕ, 
la direction du club marseillais a 
fixé ce même montant aux pré- 
tendants de Veretout, avant de Le 
baisser à 8 МЕ pour le Stade Ren- 
nais, « histoire de laisser une cer- 
taine latitude au joueur dans ses 
pourparlers salariaux », explique- 
t-on au club. Veretout et son en- 
tourage n'ont pas exactement 
lamême stratégie, ils sont prêts à 
baisser leurs demandes salaria- 
les, mais souhaiteraient une com- 
pensation de la part de l'OM. 

Deux ans aprés une arrivée 
louée par le duo Javier Ribalta- 
Pablo Longoria, qui l'a pris pour 
11,5 МЄ à AS Rome et lui a offert 
un généreux contrat sur trois sai- 


sons (plus une en option, activable 
s'iljoue au moins 50 % des mat- 
ches de l'exercice 2024-2025), 
Veretout a été déclassé après l'ar- 
rivée de Roberto De Zerbi, qui 
n'apas souhaité l'intégrer dans 
son projet. 


Une dernière offre 
lyonnaise de 4 МЕ 


Au printemps, ses relations avec 
la direction de l'OM étaient encore 
excellentes, Medhi Benatia, 
le conseiller du président, louant 
son comportement et son profes- 
sionnalisme, sur la même lon- 
gueur d'onde que tous les coa- 
ches de l'OM ayant connu le milieu 
de 31 ans, titulaire indiscutable 
en Provence. Gennaro Gattuso 
confiait ainsi l'avoir fait jouer 
blessé en janvier, alors qu'il man- 
quait de joueurs. 

En mai, l'entourage de Veretout 
a évoqué la possibilité d'un départ 
à l'étranger, pour aller chercher 
un dernier gros contrat, sans 
sesentir pressé: l'état-major de 
l'OM était alors focalisé sur un dé- 
part de Geoffrey Kondogbia. 
Les positions se sont raidies 


avecle dossier Al-Duhail, chaque 
partie soupconnant l'autre de vou- 
loir faire du profit sur son dos. Et la 
trajectoire descendante de Vere- 
tout a croisé celle de Kondogbia, 
revenu en grâce après une dis- 
cussion avec De Zerbi et la direc- 
tion. 

Fin août, l'OL a commencé à 
se positionner sur le joueur, l'in- 
cluant dans une liste, sans l'ériger 
en priorité. Après la fermeture of- 
ficielle du mercato, et au vu de ses 
manques au milieu, Le club pré- 
sidé par John Textor a décidé 
d'avancer sur Veretout et de l'em- 
baucher comme joker. 

Les deux parties sont tombées 
d'accord sur un contrat de deux 
Saisons, avec une baisse de sa- 
laire, mais Veretout aimerait que 
UOM comble une partie de ce 
manque à gagner. Le club pho- 
céen ne l'entend pas ainsi et reste 
campé sur la somme de 8 M€ 
pour le transfert. L'OL, aprés deux 
propositions effectuées, est 
monté à 4 ME. IL est difficile de 
présager de l'issue des pourpar- 
lers, tant la confiance entre les 
parties est ténue. "E 


Mbemba à Al-Shabab, 


C'est mal engagé 


La confiance entre les parties s'est carrément envolée sur le cas Chancel 
Mbemba, convoité par Al-Shabab. Le club saoudien avait une enveloppe 
gourmande pour concrétiser sa venue, mais le défenseur international congolais 
(30 ans) et l'OM ont eu des positions opposées sur sa répartition, si on peut 
utiliser cet euphémisme... Sous contrat jusqu'en 2025, Mbemba, qui ne sera pas 
réintégré dans le groupe de De Zerbi, se dit prêt à être écarté pendant un an. M. Gr. 


УА 


Jordan Veretout 

(à gauche) face 

à Maxence Caqueret, 
le 6 décembre dernier, 
lors de la victoire de 
l'OM face à l'OL (3-0). 


Depuis son arrivée 
à l'OM à l'été 2022, 
Jordan Veretout 
a pris part à 67 matches 
de Ligue 1 (pour 5 buts). 


DANILO 


L'adieu au гос 


Avec le départ du Portugais à Al-Ittihad, 
le PSG laisse filer un joueur irréprochable, 
mais éloigné des profils prisés par Luis Enrique. 


JOSÉ BARROSO (avec H. De.) 


Le PSG n'en a pas encore tout à 
fait terminé avec son mercato. 
Soixante-douze heures après 
laclóture du marché francais, le 
club de la capitale a trouvé un ac- 
cord pour transférer Danilo Pe- 
reira à Al-Ittihad, dans ип Cham- 
pionnat saoudien qui fermait 
sesportes seulement hier soir. 

Le Portugais (32ans) s'est en- 
gagé pour deuxans, et l'opération 
va rapporter 5M€ aux champions 
de France. Ces dernières semai- 
nes, l'ancien du FC Porto partici- 
pait aux entraînements de Luis 
Enrique, mais il n'était jamais 
convoqué pour les matches. Une 
manière de lui signifier qu'il n'en- 
trait plus dans les plans de l'en- 
traîneur parisien, en tout cas pas 
dans les premiers róles. 


ILavait également été 
approché par Porto 


Le club de la péninsule arabique 
travaillait le dossier depuis plu- 
sieurs semaines, mais il avait es- 
suyé un premier refus du Portu- 
gais il y a une grosse semaine. 
Lejoueur préférait rester en Eu- 
rope et des échanges ont eu lieu 
avec ses anciens dirigeants de 
Porto. Cependant, les demandes 
de Paris - qui voulait un transfert 
sec - n'ont pas permis à l'affaire 
d'aller au bout. Avec la fin des 
mercatos dans les grandes li- 
gues, l'intéressé a compris que 
son horizon était bouché et il s'est 
résolu à rejoindre l'équipe dirigée 
par Laurent Blanc, dans laquelle 
iLva évoluer aux cótés de Karim 
Benzema et N'Golo Kanté. 

Ce départ du PSG, dans un tel 
timing, constitue une petite sur- 
prise. Arrivé en 2020 dans le ca- 
dre d'un prét avec option levée 
l'année suivante [20 M€), Danilo 
avait su se faire une place (plus de 
150 matches au compteur sous 


le maillot rouge et bleu), au milieu 
ou en défense centrale, affichant 
le visage d'un soldat fidéle et 
loyal, à l'état d'esprit irréprocha- 
ble. Au moment oü il met en 
avant son projet plus collectif et 
plus humble, Paris se sépare 
ainsi d'un cadre trés apprécié 
duvestiaire, qui avait été désigné 
parmi les vice-capitaines. Un as- 
pect dont étaient pleinement 
conscients les dirigeants: à Гіп- 
verse du discours tenu à Marco 
Verratti l'an dernier, s'il avait re- 
poussé jusqu'au bout toutes 
lesoffres de transfert, Danilo au- 
rait été réintégré à la rotation par 
LuisEnrique. 

Mais il n'aurait jamais figuré 
parmi les choix privilégiés et il le 
savait. Le coach parisien le per- 
coit exclusivement comme un 
défenseur. Ог, s'il est rugueux sur 
l'homme et efficace au duel, il a 
rarement brillé par la qualité de 
sa relance et c'est (entre autres] 
ce qui lui a été rédhibitoire, avec 
un manque de vitesse peu adapté 
au plan de jeu de l'Espagnol. En 
revanche, il manquera beaucoup 
à deux égards. Primo, son excel- 
lent jeu de téte du haut de son 
1,88 m, précieux au sein d'une 
équipe limitée sur coups de pied 
arrêtés. Secundo, son leadership 
tranquille et respecté qui mettait 
du liant entre tous les groupes et 
lui permettait même de recadrer 
un joueur comme Lionel Messi. 

Cet été, le PSG attendait de voir 
s'iltrouvait preneur pour passer à 
l'action et recruter un latéral afin 
de seconder Nuno Mendes à 
gauche. En bouclant son départ 
le 2septembre, prépare-t-il une 
arrivée inattendue de dernière 
minute ? «Le mercato est fini», 
soufflait Luis Enrique dimanche 
soir à Lille (3-1). IL reste deux pos- 
sibilités à Paris: soit attirer un 
joueur libre, soit recruter un joker 
sur le seul marché tricolore. 
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AIRWAYS 


Danilo Pereira, qui était l'un des vice-capitaines du PSG, 
avait disputé plus de 150 matches avec le club de la capitale. 


Bernard Papon/L'Équipe 


Jacques Feeney/Offside/Presse Sports 
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l'Angleterre, toujours un monde à part 


Dépenses par ` D S 
Championnat cet été 


(entre parenthèses les dépenses de l'été dernier) 
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français ! 


Un marche | 
a plusieurs vitesses 


Dans le mercato aussi, les inégalités se creusent entre les plus riches et les autres. 
Il y a les clubs de Ligue 1 aux reins solides, et ceux qui doivent se serrer la ceinture. 


mirates 
(LY BETTER 
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onathan Moscrop/Imago/Panoramic 


Alex Martin/LEquipe 
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— Le Š 2 ) E А 
Dans un mercato moins débridé, Pedro Neto (Chelsea, 60 МЕ), Moussa Diaby (AL-Ittiha 


d, 60 МЕ) ou Moussa Niakhaté (OL, 31,2 МЕ) ont animé l'été 2024. 


1-J. Alvarez 
Manchester City, ANG 
vers Atlético de Madrid, ESP 
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Les plus gros 
transferts 
de l'été... A 


«Р.Мею 055 
Wolverhampton, ANG 
vers Chelsea, ANG 


M. Diaby 


Aston Villa, ANG 
vers Al-Ittihad, ARS 


vers Manchester United, ANG 


2- D. Solanke 


Bournemouth, ANG 
vers Tottenham, ANG 


a ti? ТАРА à i mesi. 


ROMAIN LAFONT 


€ 


Cet été 2024 a été plein de surpri- 
ses. Evidemment, il y a eu des 
classiques. La Premier League 
qui plane au-dessus de tout le 
monde, avec plus de 2milliards 
d'euros de dépenses durant l'été. 
Chelsea qui continue de faire 
chauffer sa Platinium et d'empiler 
les joueurs, ce qui va finir par po- 
ser des problémes sur le marché 
immobilier londonien. L'OM qui 
renouvelle les trois quarts de son 
équipe en se disant comme cha- 
que été que cette fois, ca va forcé- 
ment beaucoup mieux marcher. 
Et puis iLy a donc eu de l'inat- 
tendu. Le plus gros transfert de 
été ? lLn'entre pas dans le top 40 
des plus grosses transactions de 
l'histoire et il n'est même pas 
oeuvre d'un club anglais, du PSG 
ou des deux géants espagnols. 
C'est l'Atlético de Madrid qui a 
cassé sa hucha et dépensé 75 M€ 
pourattirer Julian Alvarez. Le club 
de Premier League le plus dépen- 
sier après les Blues ? Brighton, 
mesdames messieurs, avec plus 
de 230 ME investis. Plus qu'Arse- 
nal, Liverpool et Manchester City 
réunis... Les Citizens ont même 
une balance positive de 116 МЕ 
sur ce mercato. Un geste de 
bonne volonté envers les instan- 
ces, alors que le club doit répon- 
dre de multiples infractions aux 
règlements financiers de la Pre- 
mier League ? Les gros clubs an- 
glais ont peu bougé et, au global, 
cela s'est vu puisque la "PL" a dé- 
pensé un demi-milliard de moins 
qu'iLyaunan lvoirinfographie]. 
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Valeur effectifs 


(clubs évoluant déjà en L1 
la saison derniére) 
VAS 
E 
882,7 |1,04 | -14,8% 


ср 
D Р 
À Evolution 


347,2 |339,4 | +2,2% 
m 
296,3 |259,8 | +14,8% 
p 
263 1256 | +30,4% 
SS 
247,7 |213,8 | +15,9% 
Em 
226,7 236,3 | -4,1 % 
197 |277,4| -29% 
172,2 190,7 | -9,7% 
159,4 |112,7 | +41,5% 
= 


123,7 | 57,6 | +114,6% 


Les Saoudiens se sont eux 
aussi calmés, même si la der- 
nière journée a fait grimper l'addi- 
tion. Au moment de la fermeture 
des grands marchés européens, 
le week-end dernier, ses clubs 
avaient dépensé un peu plus de 
330 МЕ, contre 850 ME l'été der- 
nier. «Même si la baisse est drasti- 
que, ils sont quand même devenus 
un acteur majeur du mercato, juste 
derrière le Big 5, constate Loic Ra- 
venel, collaborateur scientifique 
au Centre International d'Étude 
du Sport (CIES). /| ya plusieurs ex- 
plications à ce ralentissement. L'été 
dernier, ily a eu un engouement 
énorme des joueurs. Là, certains 
sont revenus, ont été déçus. ll y a 
aussiune réduction de la voilure de 
leur part, pas seulement pour des 
raisons financières. Il y a une vo- 
lonté assez forte de la fédération 
pour promouvoir les jeunes joueurs 
locaux.» 


Seuls six clubs de L1 
capables d'investir 
massivement 


Moins de dépenses en Angleterre, 
moins de dépenses en Arabie sa- 
oudite : forcément, les consé- 
quences sont importantes pour 
les clubs francais, qui doivent déjà 
faire face à la chute des droits télé. 
« C'est un systéme de vases com- 
municants, la Ligue 1 se met à dé- 
penser quand elle a bien vendu à 
l'étranger, décrypte Christophe 
Lepetit, responsable des études 
au Centre de droit et d'économie 
du sport de Limoges (CDES). 
Cana pas empéché certains de le 
faire, comme l'OM, qui a continué 


à être très actif, ou Monaco. Mais il y 
a aussi des clubs qui n'ont pas 
bougé, comme Montpellier, ou trés, 
trés peu, avec ce contexte pesant. 
Peut-étre encore plus avec le con- 
trat de droits télé qui a été signé, 
vous allez avoir d'un cóté les clubs 
qui ont des actionnaires puissants 
pouvantassurer le train de vie. Et de 
lautre, les clubs qui vont devenir 
beaucoup plus rationnels.» 

Les chiffres sont méme édi- 
fiants à ce sujet. Car si la L1 est 
restée cet été le 3* Championnat 
le plus dépensier du monde, cela 
est dü uniquement à une demi- 
douzaine de clubs. Comme cet hi- 
ver, l'OL a fait du Chelsea, et Stras- 
bourg a bien montré que BlueCo 
était son actionnaire. Les six clubs 
à la fièvre acheteuse (avec le PSG, 
(ОМ, Monaco et Rennes) ont lâ- 
ché plus de 600 МЕ, contre 116 
aux douze autres... 

Qu'est-ce qui peut faire espérer 
des lendemains qui chantent ? 
Comme souvent, de nouveaux dé- 
bouchés. Cela tombe bien, un 
marché est en train d'émerger. 
«Il y a un vrai phénomène avec le 
Brésil, qui n'est plus uniquement un 
Championnat exportateur, explique 
Christophe Lepetit. /l arrive à gé- 
nérer des indemnités de transfert 
en son sein et à attirer des joueurs. 
Les clubs brésiliens peuvent depuis 
quelques mois se transformer en 
sociétés anonymes, ce qui a favo- 
risé l'arrivée de capitaux étran- 
gers. » «Il a fortement augmenté 
dans sa capacité d'investissements, 
corrobore Loic Ravenel. Méme si 
cela reste pour l'instant un marché 
surtout sud-américain.» 


vers Lyon, 


"Peut-étre encore 
plus avec le contrat 
de droits télé qui a été 
signé, vous allez avoir 
d'un cóté les clubs 
(de L1) qui ont 

des actionnaires 
puissants pouvant 
assurer le train de vie. 
Et de l'autre, les clubs 
qui vont devenir 
beaucoup plus 
rationnels 

CHRISTOPHE LEPETIT, 
RESPONSABLE DES ÉTUDES 

AU CDES DE LIMOGES 

[ ———MM— 


s E. Nuamah 
Molenbeek, BEL 


levée option d'achat 


Source : Transfermarkt. 
Photos Mutsu Kawamori/ 
Aflo/Presse Sports 

et Jean-Baptiste Autissier/ 
L'Equipe 


Ween 
Reims 094 963 | «23.9% 
= 
CM 110,7) -15,1% 
Montpellier 91,7 84 +9,2% 
ks 
LOTS 91,9 63,8 | +28,4% 
|l 
|leHave ОИУ 
[Ei 
Total 3,37 +1,5% 
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Une visite médicale 


puis la fuite 


Цу а des moments qui restent 
gravés dans une carrière et Er- 
nest Nuamah se rappellera pro- 
bablement trés longtemps de ce 
vendredi 30 aoüt 2024 et des 
émotions qu'il a traversées. 
Recruté l'été dernier pour 28 МЄ 
au FC Nordsjælland, ГаШег gha- 
néen avait été ciblé cet été par 
John Textor comme une vente 
potentielle aprés une premiere 
saison difficile à l'OL. Le proprié- 
taire américain avait même ob- 
tenu trois offres de Premier Lea- 
gue et était parvenu à convaincre, 
à force d'insistance, le jeune 
joueur (20 ans) de partir à Ful- 
ham. 

Nuamah, qui se plaît à Lyon où 
ila le projet d'acheter une mai- 
Son, a mal vécu la situation et la 
pression de Textor puis de Mat- 
thieu Louis-Jean, le directeur du 
recrutement, avec qui iLa une re- 
lation de confiance, pour qu'il ac- 
cepte un transfert. De son cóté, le 
club londonien avait envoyé toute 
son équipe médicale à Lyon le 
jeudi soir, afin de faire passer sa 
visite au joueur dés le lendemain, 
et lui faire signer son contrat. Ce 
deal aurait rapporté environ 
19 ME a l'OL, qui conservait aussi 
30 % des droits sur l'attaquant. 

Vendredi, plusieurs témoins 
ont décrit un Nuamah trés mar- 
qué, parfois méme en pleurs, lors 
de sa visite médicale qui n'a ré- 
vélé aucun probléme. Mais juste 
avant la fin de celle-ci, le jeune 
Ghanéen s'est évaporé dans la 
nature sans donner de nouvelles 
à personne, ni méme à son agent, 
etil n'est jamais revenu au club 
pour signer le contrat. 


Un peu plus tard, Textor a en- 
voyé une lettre d'excuses à Nua- 
mah, lui expliquant en substance 
qu'il était chez lui à Lyon. Le 
joueur, marqué par cet épisode 
alors qu'il a refusé des salaires 
conséquents en Premier League 
et des propositions financières 
colossales en Arabie saoudite, a 
répété son réve de jouer la coupe 
d'Europe avec l'OL après avoir 
obtenu une qualification riche en 
émotions la saison derniére, et 
que S'il avait voulu aller en Angle- 
terre, il y serait allé directement 
depuis le Danemark, quand de 
grosses écuries le courtisaient. 

Les relations sont ainsi reve- 
nues au beau fixe entre le Gha- 
néen et ses dirigeants, qui avaient 
de toute facon échoué à lui trou- 
ver un remplacant, se faisant chi- 
per Carlos Forbs par Wolve- 
rhampton au dernier jour du 
mercato. H.G. 
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LES PETITS CONTES 
DU MERCATO 


Ratés de dernieres minutes, heures stressantes pour les joueurs et les clubs... le marché des transferts 
qui sest achevé vendredi en France et dans la plupart des pays européens a livré, comme chaque été, 
son lot de rebondissements. 


ILa failli être nantais 


Déclassé dans la hiérarchie des gardiens depuis l'arrivée de 
Lucas Perri, Anthony Lopes (33 ans) est resté à Lyon, sans la 
moindre perspective de temps jeu. Nantes avait tenté de l'atti- 
rer sans succès fin juin, et la porte s'est finalement ouverte en 
fin de mercato. Un accord de principe existait mais il aurait 
fallu qu'Alban Lafont quitte Les Canaris pour que l'opération 
aille au bout. IL пе reste plus qu'un an de contrat à Lopes à 
Lyon. Н. G., E. T. 


Le lapin de Pongracic 


Tout semblait calé, l'avion était réservé 
et, jusqu'à la veille au soir de son pré- 
sumé départ de Lecce pour Rennes, il 
semblait acquis que Marin Pongracic 
(26ans) évoluerait sous le maillot 
rouge et noir cette saison. Suren- 
chère de la Fiorentina ou indécision 
de la part du joueur? Le club breton a 
eu la désagréable surprise d'appren- 
dre le lendemain que le défenseur cro- 
ate avait été détourné de Rennes pour 


rejoindre la Viola. 

«On l'a plus découvert 
" асот) 
Mediacom 


1224 
= = 


Imago/Panoramic 


qu'on a été tenu au cou- 
rant. C'est assez déso- 
bligeant», déplore- 
t-on en interne. 

Le Stade Rennais 
s'est finalement 
tourné vers le 

Norvégien Leo 
à Ostigard, un 
f joueur qu'il con- 
voitait déjà l'hi- 
ver dernier, pour 
renforcer son sec- 
teur défensif. E.T. 
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Résiliation sur le gong 


Léo Dubois (29 ans] n'a pas vécu 
le même mercato estival que 
l'année dernière où il avait dû 
trouver refuge à Basaksehir, mi- 
septembre, pour pouvoir pour- 
suivre la saison. Galatasaray ne 
l'avait, alors, pas inscrit sur ses 
listes, que ce soit en Süper Lig ou 
en Coupe d'Europe, pour le 
pousser à bout. L'international 
francais (13sélections] s était ra- 
battu en prét et en dernier res- 
sort sur le voisin stambouliote 
pour y disputer finalement une 
saison pleine, avec 31 matches 
pour 1 but et 7 passes décisives. 

Revenu à Galatasaray début 
juillet, le défenseur savait qu'il 
n'était toujours pas désiré par le 
champion en titre. Mais l'ex- 
Lyonnais ne voulait pas s'as- 
seoir sur sa derniére année 
de contrat. ILs'est battu pour 
gagner sa place et a dis- 
puté les deux pre- 


" 


E74 


% 


A 


ZS 


> Р. 


miers matches comme titulaire 
en Championnat face à Hatay- 
spor (2-1) puis contre Konyaspor 
(2-1). Mais juste avant la fin du 
mercato, les dirigeants de Gala- 
tasaray sont repassés à l'action. 
Pour se garder une place 
d'étranger au chaud, ils ont pro- 
posé une résiliation au vain- 
queur de la Ligue des nations 
2021 avec les Bleus. 

L'affaire ayant du mal à se fi- 
naliser, le défenseur polyvalent a 
demandé à faire Le déplacement 
à Adana, le week-end dernier, en 
attendant d'avoir la validation 
noir sur blanc de sa rupture par 
la Fédération turque. Un doute a 
longtemps subsisté sur cette 
homologation. Dubois a 

donc patienté. La rési- 
- liation est tombée 
EX dans la soirée du 

30 août, la veille du 

match contre Adana 
Demirspor (5-1), ce qui 
permet à l'ancien Lyon- 
nais d'étre considéré 
comme chômeur et donc 
libre dans tous les pays. 
Galatasaray a décidé de lui 
payer sa dernière année prati- 
quement dans sa totalité. Dans 
la foulée, le défenseur a filé à 
l'aéroport pour rentrer sur ls- 
tanbul, à 1000kilomètres de 

là, faire définitivement ses 
valises et profiter de la 
tréve internationale 
pour prendre quel- 
ques jours de congés 
afin de réfléchir à son 
avenir. 

À bientôt 30ans, l'an- 
cien joueur de Nantes 
pourrait revenir en Ligue 1 

ou découvrir un nouveau 
Championnat du cóté de l'Es- 

pagne, de l'Italie ou de (Ага- 
bie saoudite. F. V. 


ANGELO -- 
Deja transfere 
par Chelsea 


Angelo Gabriel a fait partie l'été dernier de ces 
jeunes Brésiliens, au potentiel bien existant 
mais encore difficile à cerner avec précision, 
transférés à coups de millions en Europe. L'ai- 
lier gaucher de Santos était arrivé à Chelsea 
pour 15ME à l'âge de 18ans, avant d'être rapi- 
dement prêté à Strasbourg, avec le double ob- 
jectif de découvrir Le haut niveau européen et 
d'accumuler du temps de jeu. Le tout sous le 
regard attentif de Behdad Eghbali, l'un des 
propriétaires américains de Chelsea et du Ra- 
cing, qui a fait en sorte que sa recrue puisse 
avoir l'assurance de jouer. 

Angelo n'y aura finalement disputé que 
21 matches de L1 (11titularisations), montrant 
de sérieuses lacunes tactiques sur ses pre- 
miers mois et un jeu parfois stéréotypé mal- 
gré quelques passes décisives (4 en tout]. Puis 
une pubalgie est venue gâcher la seconde 
partie de sa saison. Autrement dit, sa pre- 
mière année sur le vieux continent n'a pas été 
idéale. D'autant que ca ne s'est pas arrété là. 
Au cœur d'une stratégie de recrutement mas- 
sif exercée par Chelsea, il s'est retrouvé cet été 
dans un vaste embouteillage: avec un effectif 
pléthorique, les dirigeants londoniens ont 
multiplié les sorties en prêt (13répertoriées) 
et, dans son cas, il a été décidé de privilégier... 
un transfert. Ils ont donc repoussé l'approche 
de Besiktas, pour un prêt, afin de mieux le ven- 
dre en Arabie saoudite. Al-Nassr s'est posi- 
tionné et les deux clubs ont rapidement trouvé 
un accord hier autour de 23 ME. 

Ou comment faire une plus-value sur un 
joueur sans qu'il n'ait jamais porté le maillot 
de Chelsea en match officiel. F. T., C. 0. B. 


Les 5000 euros 
de la discorde 


Filip Krastev serait probablement un joueur 
du FC Nantes si ses conseillers n'avaient pas 
eu la mauvaise idée de vouloir renégocier les 
termes de son contrat à La dernière minute, 
alors que le joueur se trouvait déjà à la Jone- 
lière. Le FCN et Lommel (Belgique) s'étaient 
accordés sur un prêt avec option d'achat avec 
un salaire de 25000euros brut par mois pour 
le milieu bulgare. 

Une rallonge de 5000euros a été exigée au 
dernier moment. Par principe, plus que pour 
le montant demandé, la direction du club, en 
accord avec Antoine Kombouaré, a décidé de 
renvoyer Krastev chez lui. «il faut être respec- 
tueux, surtout de sa parole, avait ensuite expli- 
qué l'entraineur nantais. Une fois qu'on est 
daccord, le bout de papier est secondaire.» E. T. 
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Angleterre 


Déjà tendu 
pour Ten Hag 


Aprés seulement trois journées de Premier League, 
et malgré la récente prolongation de son contrat, 
l'entraineur de Manchester United est déjà sous pression. 


PIERRE-ÉTIENNE MINONZIO 


Sonrépit aura duré moins de deux 
mois. Alors que, le 4 juillet, il avait 
prolongé son contrat avec Man- 
chester United jusqu'en 2026, 
Erik ten Hag (54ans) voit de nou- 
veau sa position fragilisée, 
comme c'était le cas en fin de sai- 
son derniere, avant qu'il ne sauve 
miraculeusement sa place grâce 
à un succès inattendu en finale de 
la Cup face à Manchester City(2-1, 
le 25mai). 

Mais, dimanche après-midi, les 
Red Devils, actuels quatorzièmes 
de Premier League, se sont lour- 
dement inclinés à Old Trafford 
face a leur rival historique, Liver- 
pool (0-3), et, depuis, l'avenir du 
Néerlandais s'est donc encore re- 
trouvé au centre des débats outre- 
Manche. Selon les sites de paris 
locaux, il occupe désormais, der- 
rière Sean Dyche (Everton), 
la deuxième place de la «sack 
race», qui classe les entraineurs 
de Premier League en fonction de 
la probabilité qu'ils se fassent li- 
cencier. 


Ses choix 
vivement critiqués 


Sur Sky Sports, les principaux 
consultants ont d'ailleurs devisé 
sur le sujet: Gary Neville a estimé 
que Ten Hag perdra sa place à 
Noël si United est toujours en- 
goncé en milieu de tableau à ce 
moment-là. Jamie Carragher se- 
rait, lui, «surpris» que le techni- 


Ti 


pmm 


== 


cien puisse rester en poste jus- 
qu'à l'été. Un avis manifestement 
partagé par Roy Keane, qui est ap- 
paru affligé par le niveau de jeu 
des Red Devils dimanche: «Ce 
sont toujours les mêmes problè- 
mes, l'équipe est bien trop ou- 
verte.» 

ILs'agiten effet du principal re- 
proche formulé au manager de 
MU: son milieu de terrain conti- 
nue Фаррагайге trop friable (à 
image de Casemiro, sorti dés la 
mi-temps face aux Reds) et sa dé- 
fense trop poreuse (à l'instar de 
Lisandro Martinez, méconnaissa- 
ble ces dernières semaines). 
L'obstination de Ten Hag à titulari- 
ser Marcus Rashford (aucun tir en 
245minutes de jeu, en 2024-2025) 
estégalement l'objet devives criti- 
ques, tout comme sa communi- 
cation constamment optimiste, 
lui qui a déclaré avant-hier aprés 
la rencontre: «Je suis confiant sur 
lefaitqu'onseraen position de rem- 
porter un nouveau trophée (cette 
saison].» 

En attendant, que les suppor- 
ters de MU n'espérent pas de mi- 
racle de la recrue Manuel Ugarte, 
qui vient de débarquer dans le ca- 
dre d'un transfert estimé a SOME. 
Le Néerlandais a expliqué diman- 
che que l'ancien Parisien, avant de 
pouvoir devenir «un joueur impor- 
tant» de United, devra patienter 
des «semaines, voire des mois». 
Un horizon qui apparait pourtant 
bien lointain ce matin , voire hypo- 
thétique pour Erik ten Hag. 


k. 
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Paul Ellis/AFP 


Erik ten Hag, dimanche, lors de la défaite de Manchester United 
face à Liverpool (0-3). 


rew Kelly, Eduardo Munoz / Reuters, Jamie Squire/ Getty Images via AFP. 
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Le fois l'Amérique 
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Les joueurs US, bénéficiant d'une politique ambitieuse, sont omniprésents dans les tableaux du dernier Grand Chelem 
de la saison. Chez les adultes, si le titre parait lointain, la densité est folle. Chez les juniors, les cracks sont partout. 


DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 


ANTOINE BOURLON et 
VICTOR LENGRONNE (avec B.L.) 


NEW YORK (USA) - IL flotte au-dessus 
de l'US Open le sentiment que la 
vie est douce, et la fête américaine 
du travail, hier, incitait encore da- 
vantage à la décontraction. Les lo- 
caux n'y sont pas étrangers bien 
sûr, et vu que Jessica Pegula avait 
décidé de démolir Diana Shnaider 
(6-4, 6-2) en ouverture de la jour- 
née sur le court Arthur-Ashe, tout 
le monde pouvait tranquillement 
se dégourdir les jambes. Au- 
jourd'hui, la bannière étoilée re- 
met ca : Emma Navarro et Taylor 
Fritz sur le central, Frances Tiafoe 
ensuite, avant que Pegula ne re- 
lance la machine, demain. IL y a 
aussi Tommy Paul, et plus tót 
dans le tournoi Coco Gauff, Ben 
Shelton, Brandon Nakashima, 
Sebastian Korda ou Danielle Col- 
lins, un défilé facon Met Gala de ce 
queletennis US offre de meilleur. 


« Je pense que nous avons beau- 
coup de joueurs qui vont continuer à 
monter dans le top 10-15, pointe 
Ben Shelton, 21 ans, 13* mondial 
et premier concerné par le bon 
mojo. C'est la première fois depuis 
longtemps que nous avons autant 
de joueurs compétitifs. » Chez les 
femmes, Gauff a récupéré le 
poste de pilotage de la locomotive 
vacant depuis la retraite de Se- 
rena Williams, remportant l'US 
Open l'an dernier. Chez les hom- 
mes, le dernier titre en Grand 
Chelem remonte à 2003, avec 
Andy Roddick à New York, et l'ère 
dorée de Pete Sampras, Jim Cou- 
rier et Andre Agassi, dans les an- 
nées 90, est un lointain souvenir. 
Mais rarement les Etats-Unis 
avaient pu mettre en avant autant 
de talents différents : 38 joueurs 
ont démarré dans le tableau prin- 
cipal de l'US Open et 17 Améri- 
cains, hommes et femmes con- 
fondus, trónent dans le top 50 des 
classements mondiaux. Le tennis 


Taylor Fritz, Jessica 
Pegula, Emma Navarro 
et Frances Tiafoe 
symbolisent 

la réussite du tennis 
américain à domicile, 
lors de cette quinzaine 
new-yorkaise. 


américain propose une diversité 
jamais vue auparavant et, si le 
double modèle classique persiste 
— si Maman et Papa ne peuvent 
pas financer votre carrière, la fé- 
dération prend le relais —, les 
prodiges viennent de partout. 

Et cela se remarque sur les 
courts du pays, où, en quatre ans, 
la fréquentation a augmenté de 
33 96. Chez les latinos, elle est de 
105 %, et de 6396 dans les com- 
munautés afro-américaines. 
L'objectif de l'USTA est d'atteindre 
les 35 millions de joueurs en 2035, 
soit 10 % des Américains, et pour 
nourrir la béte, l'organisation pré- 
sente une batterie d'idées : cons- 
truire 80 000 courts pour porter le 
total à 350 000 ; occuper les terri- 
toires inexplorés, comme on a pu 
le constater à Harlem, quartier de 
New York, où une association fait 
découvrir la balle jaune aux en- 
fants de familles défavorisées; in- 
sister sur le tennis comme sport 
fondamental pour la politique de 


sport-santé ; développer les liens 
entre circuits pro et universitaire, 
à l'image de l'accord déjà existant 
entre [ATP et le College tennis, qui 
offre depuis peu des wild-cards en 
Challenger aux meilleurs. 


"Chaque fois que quelqu'un 
fait un gros tournoi, 
cela met les autres 
en alerte 
BEN SHELTON, 13° MONDIAL 
Pour expliquer pourquoi autant de 
talents occupent le devant de la 
scène, Sophie Amiach, quart-fi- 
naliste de l'Open d'Australie 1984 
et consultante ESPN, avance qu'il 
ya«la mentalité, ici, de chérir le po- 
tentiel ». «А 15 ou 16 ans, être une 
joueuse universitaire décente me 
convenait », explique Navarro, 
mais le système lui a fait changer 
de perception. A 22 ans, l'Améri- 
caine, ex-universitaire et 
149% mondiale fin 2022, couvée 
par le même entraîneur depuis 
dix ans, s'apprête à entrer dans 


le top 10. < Ils ont des gens qui ont 
de vraies notions de tennis », expli- 
que Amiach, qui cite Kathy Rinaldi. 
7% mondiale et demi-finaliste de 
Wimbledon 1985, la boss du ten- 
nis féminin US diffuse un peu par- 
tout son sourire, apercuea la fois à 
Paris main dans la main avec 
Gauff ou sur le court 12 à Flushing 
Meadows, où on la voit apaiser 
McCartney Kessler (63°). « Elle fait 
un boulot phénoménal, note 
Amiach. Elle est dans l'écoute et 
montre le même enthousiasme 
pour les jeunes que pour les pros. 
C'estun pilier.» 

ILn'est pas rare de voir les pon- 
tes du tennis américain, comme 
Martin Blackman, en charge du 
développement des joueurs, sur 
les courts du tournoi juniors. < Ce 
qu'on doit faire, comme avec Coco, 
c'est travailler main dans la main 
avec les familles, valoriser le travail 
bien fait, construire de bonnes rela- 
tions, explique-t-il. C'est inestima- 


ble. Nos joueurs nous aident et cela Р 
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(424727 T'Y Grand Chelem dur 


En toute 
discretion 


Daniil Medvedev avance masqué dans le tableau 
de l'US Open. Sans faire de bruit, le voilà 


en quarts de finale à New York 
pour la cinquième fois en six ans. 


PROGRAMME Medvedev (RUS,n°5) 6 6 6 Medvedev était pourtant arrivé 

sans certitude, après une tour- 

COURT ARTHUR-ASHE Borges (POR) ER née de préparation ratée 

sur Les Masters 1000 de l'Open 
huitièmes de finale DENOTRE ENVOYÉ SPECIAL du Canada {élimination d'entrée 

SWIATEK (POL) - BERTRAND LAGACHERIE par Alejandro Davidovich Fokina] 

E SN Gel weg et de Cincinnati [idem contre Jiri 
1 NEW YORK - Entre l'affaire Jannik ` еһеска). Pour Cervara comme 
= Sinner et les éliminations toni- pour Medvedev, c'était surtout 

: жани finale truantes de Carlos AlcarazetNo- un problème de surface. 

fà partir de 18 heures) vak Djokovic, coup sur coup,on «Le central de Cincinnati est de- 


PP crée ип cercle vertueux. » Les plus 


jeunes sont nombreux à citer des 
mentors : Jessica Pegula (30ans), 
la « maman » comme dit Gauff, est 
proche d'Ashlyn Krueger, 20 ans 
et 50° ; Tyra Grant, 16 ans, est de- 


NAVARRO (USA) - BADOSA (ESP) 


ZVEREV (ALL) - FRITZ (USA) 


en aurait presque oublié que Da- 


ila fait son premier tour (victoire 
face a Dusan Lajovic 6-3, 3-6, 6-3, 
6-1), j'ai senti qu'il était prêt pour 
jouer. Il progresse de match en 
match et plus le tournoi va avancer 
plus il va être dangereux. Je sens 
que, potentiellement, il peut être 
très dangereux dans ce tournoi», 
explique le technicien. 


venu trop rapide, c'est une catas- 


De retour sur ce court Arthur- 
Ashe qu'il aime tant et qui l'avait 
vu remporter ce qui reste son 
seul titre du Grand Chelem, 
en 2021 (en finale face à Novak 
Djokovic en quéte de Grand Che- 
lem calendaire), Medvedev prend 
du plaisir. «J'ai l'impression que 
je joue mieux dans les Grands Che- 
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n'avaient pas été super. J'avais 
vraiment hâte de retrouver New 
York.» 

Cervara confirme que l'air 
de «Big Apple » lui a fait Le plus 
grand bien. «Nous sommes arri- 
vés dans l'incertitude, mais nous 
avons construit quelque chose dès 
le premier jour d'entraînement. 


niil Medvedev, cinquième mon- trophe », râle encore Cervara. 
(à partir de 1 heure) dial, dispute l'US Open. Ce serait Son joueur relativise également, 
SABALENKA (BLR) - une erreur, car l'autoproclamé avec son humour habituel. «Celui 
ZHENG (CHN) spécialiste des courts en dur qui réussit à Cincinnati n'est pas Е 
TIAFOE (USA) -DIMITROV (BU S'est qualifié pour les quarts de forcément favori à l'US Open pour i 
COURT LOUIS-ARMSTRONG ` finale pour la cinquième fois en ` autant. Mis à part Jannik (Sinner). E 
sixans a New York. Lui, iLest n°1 et peut gagner par- 5 
huitièmes de finale SE 1. eg Ee tout.» Š E 
EE du tournoi et a donné une leçon Ron n аб < 
———»» de tennis à Nuno Borges qui n'en ans l'incertitude, mals Daniil Medvedev joue une volée haute lors de sa victoire sur 
demandait pas tant (6-0, 6-1, | NOUS avons construit Nuno Borges, hier sur le court Arthur-Ashe de Flushing Meadows. 
6-3). Comme à Wimbledon en | quelque chose 
juillet, (е Russe est au rendez- dès le premier jour lems que dans les autres tournois. Quelque chose de non convention- 
vous des quarts. Pas une sur- d'entrainement yy Je suis arrivé ici avec beaucoup nel, qui correspond bien à Daniil 
prise pour son entraineur, le . GILLES CERVARA, d'envie, méme si je savais que et qui a pu mûrir tout au long 
Francais Gilles Cervara. «Quand L'ENTRAINEUR DE MEDVEDEV les deux derniers tournois Яе la semaine d'entraînement. » 


La suite (contre Sinner ou 
Tommy Paul, qui s'affrontaient la 
nuit derniére) s'annonce forcé- 
ment plus corsée que l'opposi- 
tion offerte par Borges, 34° mon- 
dial, hier. IL en faudrait bien plus 
pour l'inquiéter, Ші qui n'aime 
rien tant que les grosses am- 
biances et les défis impossibles. 


venue « bonne amie » avec 
« Coco » ; etle numéro 2 mondial 


juniors, Kaylan Bigun, côtoie Mar- FES 1/16 1/8 1/4 1/2 finale 1/2 1/4 1/8 1/16 [OUS 
cos Giron (31ans, 45°). « Quand ^ 1 SINNER (TA) 7 SINNER, HOMME RUUD RUUD NR 8 8 
je m'entraíne avec lui, rigole Bigun, 86 O'Connell (AUS) - 6-1, 6-4, 6-2 S FRITZ, 7-6 (1), 3-6, 6-0, 6-3, 6-1 Shang Juncheng [CHN 77 
| 7 144 д. Diallo (CAN) - PAUL, Dimanche 8 septembre -0, 0-4, 0-3, 0- FRITZ, Comesana [ARG 108 
pus : E s us Ge les jours. 14 14 PAUL (USA) À 6-7 (5), 6-3, 6-1, 7-6 (3) s 6-3, 6-4, 6-2 FRITZ Qs) 12 12 
apprends tellement!» 20085 Borges (POR) Borges. 6-7 (5), Nakashima, Nakashima USA) 18 
Chezceuxquisebagarrentdéjà 64 Mensik (RTC) + 6-1, 3-6, 7-6 (6), 6-0 MEDVEDEV A. IVEREV. 6-2, 3-6, 6-3, 7-6 14] MUSETTI (TM) 18 18 
еп deuxième semaine de Grand 31 31 COBOLLI (ITA) + MEDVEDEV, 6-0, 6-1, 6-3 3-6, 6-1, 6-2, 6-2 A. ZVEREV, 1 Etcheverry D 34 
» А 5 5 MEDVEDEV (RUS) À 6-3, 6-4, 6-3 5-7, 7-5, 6-1, 6- A. IVEREV AU 4 д 
Chelem, Lémulation frappe. Shel- 73 Van De Zandschulp (HOL + DRAPER RUBLEV, RUBLEV (MS ве 
ton, éliminé par Tiafoeau3*tour, 25 25 DRAPER (GBR) ^ 6-3, 6-4, 6-2 DRAPER, DIMITROV, $375, 6-4 LEHECKA m) 32 3 
lui claque ainsi une accolade cha- 9% Goffin (BEL)  Machac, 6-3, 6-1, 6-2 6-3, 7-6 (3), 1-6, 3-6, 6-3| DIMITROV Griekspoor HOL) 40 
; 3 Machac (АТС) - 6-3, 6-1, 6-2 . 63,63, 6-1 DIMITROV BU) 9 9 
leureuse jc ee: жегі 10 10 DEMINAUR (AUS) DE MINAUR En capitales, TIAFOE SHELTON USA 13 13 
son ami. < Chaque fois que quel- we Evans (CBR) - 6-3, 6-7 (4), 6-0, 6-0 les têtes de série; TIAFOE, 4-6, 7-5, 6-7 (5), 6-4, 6-3 TIAFOE (USA) 20 20 
qu'un fait un gros tournoi, raconte 30 30  ARNALDI (ТА) - Thompson, en gras, les Français ; w.c. : wild-card ; 6-4,7-6(3),2-6,6-3 | POPYRIN, POPYRIN (AU) 28 28 
Shelton, cela met les autres en 33 Thompson (AUS) - 7-5, 6-2, 7-6 (5 0. : qualifié ; LL. : lucky-loser. 6-4, 6-4, 2-6, 6-4 DJOKOVIC SER) 2 2 
alerte. Quand je suis passé nu- 
méro 1 américain, pendant4 minu- FE 1/16 1/8 14 1/2 finale 1/2 m 1/8 1/16 ue 
tes 30 [rin es), Taylor a pris feu. Plus "V3 Sw (POL) у SWIATEK BADOSA, Ruse RU) q 123 
nous continuons à nous pousser, 26 25 PAVLYUCHENKOVA (RUS) - 6-4, 6-2 F E M M ES BADOSA, 46, 6-1, 7-808) BADOSA (ESP) 26 27 
plus on avance. > Bientôt, les stars 61 Krueger ІҢ) SAMSONOVA, samedi 7 septembre STE? Wang Yafan, AZARENKA ІШ n n 
; ipdéhar. 16 16  SAMSONOVA RUS) 6-1, 6-1 6-4, 3-6, 6-1 Wang Yafan CHN 78 
actuelles devraient voir débar m Errani ITA) SHNAIDER NAVARRO. NAVARRO USA 13 13 
quer des petits nouveaux, puisque 18 18 SHNAIDER (RUS) 1 6-2, 6-2 PEGULA, NAVARRO, 6-4,4-6, 6-3 KOSTYUK (KR) 19 19 
le tournoi juniors est à moitié un |80 Bouzas Maneiro (ЕР). PEGULA, 6-4, 6-2 6-3, 4-6, 6-3 ud e SVITOLINA (UKR) 27 28 
Championnat d'Amérique. Chez A 68 PEGULA (USA) = 6-3,6-3 -8, 6-3, 6- GAUFF (USA) Sai ed 
L "a Iva Jovic 16 9 | 143 4  Ponchet Wozniacki, © ZHENG QINWEN, ZHENG QINWEN (НІ 7 7 
es filles, Iva Jovic, 16 ans, est la р Wozniacki (DAN) À 8-3, 6-2 HADDAD MAIA ZHENG QINWEN, | 62,61 Niemeier (ALL 100 
grande attraction. La semaine 23 22 HADDAD MAIA (BRE), HADDAD МАА, 6-2, 3-6, 6-3 7-6 (2), 4-6, 6-2 VEKIC, VEKIC (CRO) 24 25 
dernière, elle attirait une multi- 15 15  KALINSKAYA (RUS) + 6-3, 6-1 7-5, 6-4 Stearns (USA) 47 
; : ; 8 Muchova (ЕТС) - Muchova, MERTENS, KEYS (USA) 14 14 
tude de Jum etnousdi- | Potapova (RUS) 6-4, 6-2 EN | "T SABALENKA &1(5]7- 64 MERTENS BE) 33 x 
salt : « Mon niveau ? Surprise, mals Шз 30 PUTINTSEVA (KA) 4 PAOLINI, 6-3, 6-3 En capitales, les têtes de série H 6-2, 6-4 SABALENKA ALEXANDROVA — (RU) 29 30 
passurprise.»Toutestnormal'É 5 5 PAOLINI (TA) 4 6-3, 6-4 en gras, les Françaises ; q. : qualifiée. 2-6, 6-1, 6-2 SABALENKA ВА 2 2 
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LUC HERINCX 


Depuis 2020, le classement mondial et son 
système de montée-descente ont provo- 
qué une course dans les courses, celle aux 
points UCI, que même une 60° place sur la 
Bretagne Classic récompense. «Je reste 
dans la logique où, si on aborde les courses 
avec une contrainte arithmétique, on perd le 
sens de ce sport», réfutait Cédric Vasseur, 
manager de Cofidis, en début de saison. 
Avant de se reprendre: «Sur le long terme, 
en tout cas. Aprés, si on doit clôturer le classe- 
ment avec deux, trois courses... On peut se le 
dire. » 

Actuellement en grand danger au clas- 
sement 2023-2025, située a la dix-huitiéme 
et dernière place synonyme de World Tour 
en 2026, l'équipe nordiste aurait tort de re- 
fuser les calculs. Car toutes les formations 
professionnelles ont compris le jeu: certai- 
nes courses rapportent plus que d'autres 
et il faut parfois assurer les places d'hon- 
neur plutôt que de jouer la gagne à tout prix. 
А l'image de Lidl-Trek, qui a développé une 
plateforme de simulation à chaque saison 
en fonction des performances estimées 
des coureurs des uns et des autres, les 
staffs effectuent même des projections du 
nombre de points qu'ils pensent inscrire en 
comparaison des autres équipes. 


Arkéa dans le rouge, 
Cofidis au point mort 


Au bout d'un cycle de trois ans, (а hiérar- 
chie, actuellement largement dominée par 
UAE Emirates, détermine le nombre 
d'équipes en capacité de valider un ticket 
World Tour (la Première Division) pour les 
trois saisons suivantes. Les formations 


E Équipes françaises 


1 


23. Tudor (Pro Tour) 


Le classement UCI 
cumulé 2023-2025 


(après la dernière mise à jour fin août) b 


1. UAE Emirates (World Tour) 
2. Visma-Lease a bike (World Tour) 
3. Soudal-QuickStep (World Tour) 
4. Ineos-Grenadiers (World Tour] 
5. Lidl-Trek {World Tour) 
6. Alpecin-Deceuninck (World Tour) 
7. Bora-Hansgrohe (World Tour) 
8. Groupama-FDJ (World Tour] 
9. Lotto Dstny (Pro Tour] 
10. Bahrain-Victorious (World Tour) 
12. EF Education-EasyPost {World Tour] 
13. Israël-Premier-Tech {Pro Tour] 
8. Cofidis (World Tour] 
| [ ІЗ! 
20. Uno-X Mobility (Pro Tour) 


22. TotalEnergies (Pro Tour] 


Equipes en danger pour le maintien 
En gras équipes en bonne voie pour monter 


ТТТ 23 551 
PN 23 309 


СИК 
m 794 


15931 
14 439 
ЕУ 
1193 
9378 
6924 


UCI 


Points UCI 2023-2025 


Des points à serrer 


Les 18 meilleures équipes du classement UCI conservent ou obtiennent 
leur licence World Tour sur trois ans. Après quasi-deux saisons du cycle actuel, la lutte 
se resserre pour plusieurs formations en danger de relégation, dont deux françaises. 


avec Le moins de points au classement évo- 
lueront au niveau Pro Tour où les sésames 
pour les grandes courses se font plus ra- 
res. L'enjeu est donc crucial. 

Alors que le prochain écrémage aura 
lieu en fin de saison prochaine, deux équi- 
pes de cette Deuxiéme Division ont déja 
quasiment assuré leur retour en World 
Tour, au regard du classement cumulé 
(2023 et 2024) mis à jour fin août. Grâce à 
ses deux gros scoreurs en 2024, Arnaud 
De Lie (10° du classement individuel) et 
Maxim Van Gils (17°), Lotto Dstny est neu- 
vième sur l'ensemble des deux saisons 
avec plus de 23000 points, loin devant les 
15000 points où se situe approximative- 
ment la ligne rouge pour l'instant. 

Treizième avec près de 19000 points, Is- 
raél-Premier-Tech a moins de marge mais 
sa régularité sur ces deux saisons et un 
mercato sans bouleversement augurent 
d'une remontée assez tranquille. Le bon- 
heur des uns faisant le malheur des autres, 
au moins deux équipes World Tour de- 
vraient perdre leur licence fin 2025. 

À ce jeu-là, Astana Qazaqstan (21%) est en 
grand danger. Centrer le projet autour de 
Mark Cavendish a été un pari réussi sur Le 
Tour de France, mais voilà l'équipe kazakhe 
dans la panade et Le recrutement des lta- 


Si l'équipe Arkea-B&B 
Hotels de Kévin 
Vauquelin (à gauche) 
est menacée, celle 
Lotto Dstny d'Arnaud 
De Lie pourrait être 
promue en World Tour. 


CLASSEMENT 
ET PROGRAMME 
VUELTA 


classement général 


1. 0'Connor (AUS, Decathlon 
AG2R La Mondiale) en 

60h 1922" ; 2. Roglic (SLN, Red 
Bull- Bora-Hansgrohe) à 13" ; 
3. Mas (ESP, Movistar) à 223" ; 
4. Carapaz (EQU, EF Education- 
EasyPost) à 2'44 ; 5. Landa (ESP, 
Soudal Quick-Step) à 35” ; 

6. Lipowitz (ALL, Red Bull- Bora- 
Hansgrohe) à 433" ; 7. Gaudu 
(Groupama - FDJ) à 439" ; 

8. Rodriguez (ESP, Ineos- 
Grenadiers) à 4'40” ; 

9. Skjelmose (DAN, Lidel-Trek) 

à 451" ; 10. Sivakov (UAE 
Emirates) à 512"... 


16° étape : Luanco - Lagos 
de Covadonga (181,5 km) 


liens Alberto Bettiol et Diego Ulissi témoi- 
gne de l'urgence. 

Dix-neuvième, Arkea-B&B Hotels est 
aussi en passe de redescendre, mais le 
classement pourrait se resserrer car, juste 
au-dessus, Cofidis est en panne sèche. 
L'exceptionnelle saison 2023 sauve encore 
l'équipe de Vasseur, mais il va falloir faire 
presque aussi bien l'an prochain pour se 
sauver. Les gros efforts effectués pendant 
le mercato (Alex Aranburu, Dylan Teuns, Si- 
mon Carr, Valentin Ferron) vont dans ce 
sens. 

La dynamique positive se situe plutót 
chez Uno-X Mobility, équipe encore en plein 
essor depuis sa création en 2017. Avec un 
effectif homogène et performant (Alexan- 
der Kristoff, Magnus Cort, Tobias Halland 
Johannessen, Soren Wærenskjold, etc.), 
les Norvégiens sont dans le match pour la 
montée car ils engrangent chaque année 
plus de points que la précédente. 

Beaucoup plus loin (23° et 9000 points de 
moins que Cofidis), Tudor est en retard, 
mais a déjà considérablement augmenté 
son nombre de points entre 2023 et 2024. 
En plus, l'équipe suisse a recruté, 
pour 2025, Marc Hirschi, sixieme du classe- 
ment individuel cette saison avec, à lui seul, 
quasiment autant de points que sa future 
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Tim Van Wichelen / SprintCycling / Presse Sports 


équipe, ainsi que Julian Alaphilippe 
(46° en 2024. 

C'est logique et les algorithmes des dif- 
férentes équipes l'ont sürement déjà re- 
marqué: pour scorer, il est important de 
s'engager sur les grosses courses d'un 
jour, quitte à mal y figurer. Arnaud Démare 
(Arkéa-B&B Hotels] a, par exemple, récolté 
15 points en terminant 43* de Milan-San 
Remo. C'est plus que pour sa seule victoire 
de la saison, la dernière étape du Tour du 
Poitou-Charentes. 


Partir loin 
peut rapporter gros 


Au-delà de ces évidences et malgré la ré- 
forme de l'UCI ily a deux ans pour réta- 
blir une certaine justice dans la répartition 
des points, quelques barèmes restent 
étonnants et bons à prendre pour les équi- 
pes les plus nécessiteuses. La victoire 
de Joseph Blackmore au Tour du Rwanda, 
oü aucune équipe World Tour ne s'est ali- 
gnée, a rapporté 125 points à son équipe Is- 
raël-Premier-Tech. C'est-à-dire autant 
qu'une victoire finale sur l'Étoile de Bessè- 
ges où Mads Pedersen (Lidl-Trek) a dû lut- 
ter face à quelques gros noms. 

Plus coûteux, le voyage vers l'Océanie en 
début de saison peut se révéler encore plus 
rentable. Israél-Premier-Tech (encore) y a 
notamment inscrit de précieux points cette 
saison, 630 via Stephen Williams sur le Tour 
Down Under (1% et victoire d'étape) et 245 
avec Corbin Strong sur la Surf Coast Clas- 
sic (3°) et la Cadel Evans Road Race (4°). 
Dans le méme genre, le Tour du Guangxi, 
en Chine, propose généralement un pla- 
teau accessible et 300 points à la clé. De 
quoi boucler la fin d'année sereinement. 
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VOILE Coupe Louis Vuitton éiminatoires de la Coupe de America (37° édition] 


Presti: « Les Bleus ont un super coup à jouer » 


Le coach de Luna Rossa, favori de la Coupe Vuitton, estime que le defender Team New Zealand est pour l'instant moins fort qu'en 2021. 
Et qu'il y a la place pour qu Orient Express, le défi français, passe en demi-finale. 


DE NOTREENVOYESPECIAL 
PASCAL SIDOINE 


BARCELONE (ESP) - Figure de la Coupe de 
America, Philippe Presti (59 ans) a gagné 
deuxfois le Trophée comme coach duteam 
Oracle-USA en 2010 et 2013. Depuis la 
36° édition, ila intégré Luna Rossa, équipe 
dans laquelle il avait déjà officié en 2007 à 
Valence en tant que deuxième barreur et 
tacticien au côté de Francesco de Angelis. 
En fin d'aprés-midi sur la terrasse de la 
base italienne, le double champion du 
monde de Finn (1993 et 1996) et ancien 
skippeurdu défi Areva en 2003à Auckland - 
après un petit tour d'horizon d'une 
compétition dont il connaíttous les rouages 
- a évoqué les ambitions de Luna Rossa, 
parle du defender néo-zélandais et du 
potentiel du défi francais Orient Express. 


«Battu lors du match de la 36° édition par 
Team NewZealand, Luna Rossa apparait 
aujourd'hui comme le favori de la Coupe 
Louis Vuitton (leader aprés le 1* round 
robin). Qu'en pensez-vous? 
Jenem'emballe pas. Je reste focalisé sur 
les process. Le dernier jour de la régate 
préliminaire, on a pris sept pénalités, ce 
n'étaitjamaisarrivé danstoute l'histoire de 
l'équipe. Bien sûr qu'on a du potentielet 
que l'équipage (copiloté par Francesco Bruni 
etJimmySpithill)estsuper, maisily a 
encore beaucoup de chosesà améliorer. Ce 
quej'adore dans la Coupe, c'est quetuas 
toutletemps des problématiques à 
résoudre, des compromisatrouver. Tu dois 
en permanence essayer d'utiliser les 
énergies pour régler les problèmes, en 
sachant que tout part de l'humain. On nous 
voit beaux, mais on n'est pasencoreauvent 
dela bouée! 


“Soit tu entres dans cette épreuve 

entraînant les pieds et tu ne prends 

pas de plaisir, soit tu essaies 

de comprendre comment са marche 

et tuacceptes les règles 77 
Quelregard portez-vous 
sur les forces en présence? 
La plupart des dés sontjetés pour les 
challengers. C'estde l'ajustement et de 
l'adaptation. Toutva dépendre de la 
capacité de chacunàutiliser les outils qu'il 
aimaginéset conçus pour faire avancerle 
bateaule plus vite possible. A l'inverse, 
Team New Zealand peut encore effectuer 
des modifications car ila pondu un 
protocole qui lui assure la capacité de se 
tester avec nous (jusqu'à la fin du double 
round-robin, le 8 septembre] et ensuite 
d'avoirdutemps pour éventuellement faire 
des changements sur son AC75 
(monocoquesáfoils de 21m]. Nous,onne 
peut pas car les courses s'enchaînent. 
Cette présence du defender 
lors des round-robin, ce n'est pas 
une première. Oracle avait déjà procédé 
delasorte aux Bermudes en 2017. 
Quandtufais les régles, tu essaies de les 
accommoder pour qu'elles soient positives 
pourtoi. Ce n'est pas une première 
effectivement. Même à la période des Class 
America version cinq, Alinghi [vainqueur de 
la Coupe en 2003et 2007] participait à toutes 
lesrégates lors desactes préparatoires. 
C'estcomme ca, le defendera des 


d 


avantages. À partir de là,soittu entres dans 
cette épreuve en trainantles pieds ettu ne 
prends pas de plaisir, soittu essaies de 
comprendre comment ca marche ettu 
acceptes les règles. J'ai été des deux côtés, 
je connais bien le principe. 

Avec Oracle, vous avez quand même perdu 
la Coupe face à Team New Zealand 
en2017aux Bermudes. 

Ques'est-il passé? 

Alépoque, on sestemmélé les pinceaux 
caronn'avait pas l'objectif dela gagner à 
perpétuité. On avait l'objectif de créer 
quelque chose et de pérenniser ce format 
avec plus de compétiteurs. On avait un gros 
avantage en 20130oronafinisur du One 
Design avec les AC50 (les catamarans 
volants de 15des Bermudes). Quandtuas 
desatouts, ilne faut pas les gâcher. 

Que pensez-vous des choix 

des Néo-Zélandais pour 

cette 37° America? 
Onverracommentleteam gère son affaire, 
mais je trouve que c'estun risque d'avoir 
décidé d'organiser la Coupe, ici, à 
Barcelone. Ils n'ont pas navigué pendant 
deux mois carils avaient leur histoire de 
convoyage. Dans l'autre sens, celaaurait 
été inverse. J'observeun peu les mêmes 
traversqu'avecOracleà l'époque, ils ontun 
agenda multiple. Or, je pense que dés que 
tuasuntelagenda, tu ouvres des portes et 
tutefragilises. L'objectif de la victoire doit 


Philippe Presti 

(à droite) a tout lieu 
d'étre satisfait 

des prestations 

du défi italien 

Luna Rossa. 


CLASSEMENT 


COUPE LOUIS VUITTON 
Classement 
(après le 1% round robin) 


1. Luna Rossa (ITA), 4 pts ; 

2. Ineo britannia (GBR), 3 ; 

3. American Magic (USA), 2 ; 

4. Orient Express, 1 ; 

5. Alinghi (SUI), 0. 

Classement sans le defender 

Team New Zealand qui participe 

au double round robin, mais dont 

les résultats ne sont pas pris 

en compte. 
Á- 


toujours être en hautde la pile. Mais peut- 
être qu'ils seronttrés forts. 
Commentévaluez-vous leur potentiel 
actuellement? 

Ils vont bien, mais en 2021,à Auckland, ils 
avaient deux noeuds devitesse de plus que 
nous!Là, ils ne lesont pas, les écarts sont 
moindres. Maisils onten revanche 
beaucouptravaillé l'aspect match-race. Ils 
ontpu s'entraîner beaucoup à deux bateaux 
sur les ACA0 (monocoque à foils). Et ils ont 
une super équipe. IL faut s'attendreà ce 
qu'ilsfassentencore du développement 
avant le match de America face au lauréat 
de a Vuitton [entre le 12etle 27octobre]. 
Etceluide vos adversaires dans la Vuitton ? 
Les Etats-Unis ontdes soucis de 
maniement mais les mecs vontvite 
maîtriser. Les Anglais sont pas mal. Quant 
auxSuisses, ils ne sont pas les plus rapides. 
Mais la vérité d'aujourd'huiva évoluer. Dans 
deux semaines, les bateaux n'auront rien à 
voir. 

Que vous inspire le défi Orient Express ? 

Le bateau esttop, tout dépend de ce qu'ils 
vontréussir à en faire. Honnétement, il ya la 
place grave pour qu'ils passent en demi- 
finales. Les Bleus ontun super coupajouer, 
C'estgénial. Quand Bruno (Dubois, 
codirecteur d'Orient Express avec Stéphane 
Kandler], m'a parlé de l'achat du design 
package (plans de (AC75 achetés aux Kiwis], 
jeluiaidit: "Vas-yàfond." Normalement, la 
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Coupe, cen'est pas ça, tu reléves le défi de 
la conception. Mais d'un autre côté, 
lAmerica a toujours été un défi de 
management. Quandtuasune 
opportunité, tu la saisis. Ce qu'afait 
Bertarelli (Alinghi] pour la Coupe 2003 en 
débauchantles Kiwis. C'est une chance 
pour la France et surtout, un point de départ 
fabuleux pour la prochaine édition. »"£ 


Journée capitale 
pour Orient Express 


Le deuxième round robin démarre fort pour le 
défi français qui a deux matches au programme 
cet après-midi à Barcelone. C'est une journée 
capitale dans la course à La qualification pour 
les demi-finales de la Vuitton. L'AC75 copiloté 
par Quentin Delapierre et Kevin Peponnet 
affrontera tout d'abord le bateau suisse, son 
rival direct et actuellement le moins bien placé 
des cing challengers (0 point). Une deuxième 
victoire sur Alinghi, aprés celle obtenue jeudi 
dernier, serait une très bonne opération et 
pourrait se révéler décisive pour Le passage en 
demies. Dans le deuxième duel, les Bleus 
seront opposés à Luna Rossa, un adversaire 
aujourd'hui difficilement accessible. P.S. 


Romain Perrocheau/L'Équipe 
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ADRIEN CORÉE et YANN STERNIS 
(avec P. So. et J.-F. P.) 


Пу a toujours une boule au 
ventre quand arrive la rentrée. 
Mais, en général, celle organisée 
par la Ligue nationale (LNR) 
justeavant la reprise du Top 14 se 
déroule dans la bonne humeur. 
Mais hier, il y avait un éléphant au 
milieu du salon avec les affaires 
extra-sportives qui ont ravagé le 
rugby francais cet été - propos 
racistes de Melwn Jaminet, Oscar 
Jegou et Hugo Auradou accusés 
de « viol avec violence en réu- 
nion », disparition en mer de 
Medhi Narjissi - еі était impossi- 
ble que les acteurs du Champion- 
nat les passent sous silence. 


Des joueurs 
en première ligne 


Les 14 joueurs montés à la capi- 
tale, un par club, avaient bien 
conscience que les orages de 
l'été avaient sali leur discipline. 
«On en a parlé, c'a alimenté les 
débats. C'est triste, regrettable et 
tragique, note le Bordelo-Béglais 
Nans Ducuing. Cet enchaínement 
est lourd pour le rugby francais. » 
«Cama fait de la peine en tant que 
rugbyman parce que ce n'est pas 
du tout pour ca que je joue, ajoute 
le Clermontois Etienne Falgoux. 
Evidemment que ca та blessé. 


RUGBY Top 14 1% journée 
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Therapie de groupe 
l'ombre d'un été dramatique, marqué par les affaires, plane au-dessus 
de la reprise du Top 14 ce week-end. À l'occasion de la conférence 


de rentrée de la LNR, hier, les différents acteurs du rugby français 
ont exprimé leur sentiment. 


Beaucoup de personnes qui jouent 
au rugby ont souffert.» 

En voyant leur sport remplir 
ainsi la rubrique des faits divers 
sordides, les joueurs ont grimacé 
a l'idée que l'on résume le rugby à 
un sport de voyou joué par des 
voyous. « On ne peut pas tout 
généraliser, les rugbymen ne sont 
pas tous déviants », prévient Fal- 
goux. Certains appellent à la 
responsabilisation de chacun, 
comme le centre du Racing 92 
Gaël Fickou, 90 sélections avec 
les Bleus : «Quand tu as 18 ans, 
tues responsable de toi-méme. 
Bien sür qu'il y a un cadre. 
Auxjoueurs de se sensibiliser et de 
faire attention à ce qu'ils font. Il faut 
se maîtriser. On a des responsabili- 
tés, on véhicule une image. » 
«Onest des adultes, enconstruc- 
tion pour certains, mais des adul- 
tes quand méme, responsables de 
nos actes, abonde le Lyonnais 
Baptiste Couilloud, présent lors 
de la tournée des Bleus en 
Argentine. En tant que citoyen, 
onsait ce qu'on a à faire et ce qu'on 


ne doit pas faire. » Le Toulousain 
Anthony Jelonch, capitaine des 
Bleus à quatre reprises, próne 
également un plus grand 
contrôle de soi : «Il faut être 
prudent dans tout ce qu'on fait. 
Ca peut être dramatique pour le 
joueur et l'institution. Après, il ne 
faut pas qu'on arrête de vivre non 
plus, qu'on s'enferme. Mais il faut 
être plus modéré, je dirais. Qu'il y 
ait un équilibre.» 

Si les capitaines de soirée 
existent déjà, leur rôle devrait 
prendre une importance gran- 
dissante vu l'actualité. < Nous, 
lesplus vieux, on se doit, à chaque 
événement avec le club, de rappe- 
ler aux plus jeunes qu'il ne faut 
pas faire n'importe quoi, insiste 
Ducuing. Evidemment qu'on peut 
avoir la connerie, mais toujours 
dans le respect et la bienveillance. 
Lors des soirées d'intégration 
qu'on a pu faire cet été, on a été 
obligés de le dire et de mesurer ce 
qu'il s'était passé pour en prendre 
conscience. Tout le monde a été 
réceptif > 


Des clubs au soutien, 
une Ligue en action 


René Bouscatel n'a pas oublié, 
lui non plus, de rappeler l'été 
cauchemardesque du rugby 
francais lors de sa prise de 
parole. Le président de la LNR 
areconnu, la voix grave et le 
regard contrit : « Nous avons un 
gros travail à faire, il ya eu une 
premiére journée de réflexion à 
Marcoussis jeudi dernier (les Etats 
généraux du rugby] pourtravailler 
avec la Fédération à tous les 
niveaux. Il faut réfléchir àcertains 
thèmes d'éducation, à l'accompa- 
gnement (des joueurs) mais aussi 
certainement à des sanctions 
quidevront étre prises quand il ya 
débordement. C'est notre respon- 
sabilité de limiter les risques.» 

Les affaires de l'été ont permis 
de mesurer l'énorme travail à 
accomplir et les dirigeants de la 
LNR ont voulu montrer qu'ils 
s'étaient déjà mis en action en 
exposant un plan dédié aux 
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risques psycho-sociaux, lancé la 
saison dernière. Le troisième 
volet, qui vient de débuter, 
concerne des actions de préven- 
tion au sein des clubs pour 
promouvoir une bonne santé 
mentale des joueurs. 

« Ca peut aider ceux qui ont 
besoin d'entreprendre des 
démarches, c'est notamment 
intéressant pour les jeunes, a as- 
suré le Rochelais Pierre Bourga- 
rit, qui a assisté à une première 
réunion cet été. Parfois, quand tu 
as 20 ans, tun'oses pas parler 
de tout, tu as peur que certains 
sujets soient tabous mais les 
interventions comme ca vont faire 
du bien. » 

Les dirigeants rochelais ont 
notamment décidé de pérenni- 
ser cette action en organisant 
desréunions de prévention 
unefois par mois cette saison. 
Leurs homologues franciliens du 
Racing 92 avaient choisi ces 
derniers mois de renforcer leur 
réglement intérieur. A Pau, 
une commission éthique et 
performance, composée de 
joueurs et membres du staff 
volontaires, aété mise en place. 
Et partout, des rappels à la 
responsabilité des joueurs ont eu 
lieu. « On y a eu droit à Lyon, 
confirme le demi de mélée 
Couilloud. On doit faire le néces- 
saire pour renvoyerune image 
exemplaire.» "E 


Le stade Jean-Dauger 
accueillera la reprise 
du Top 14, ce samedi, 
à 14h30, à l'occasion 
de Bayonne - 
Perpignan. 


PROGRAMME 


TOP 14 
1* journée 

Bayonne - Perpignan......14 h 30 
Castres - Racing 92........16h 30 
Montpellier - Lyon 
Clermont Bau. 
Bordeaux Bègles - 
Stade Français 
La Rochelle - Toulon........... 17h 
Vannes - Toulouse.......... 21h05 


2* journée 
Toulon - Castres... 
Pau - Bayonne 
Stade Francais - Vannes 16h30 
Racing 92 - Clermont..... 16 30 
Perpignan - Montpellier 16h30 
lyon - Bordeaux Bàgles 21h05 
Toulouse - La Rochelle....21h05 
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RUGBY Top 14 Montpellier 
ENTRETIEN 


Willemse: < Réparer les corps, on sait faire, 
la tête, c'est plus complexe > 


Le deuxième-ligne montpelliérain déplore l'absence de considération de la dimension mentale dans le Top 14 et alerte sur les difficultés 
pour certains joueurs à parler de leur descente aux enfers, de leur mal-être et des difficultés qu'ils rencontrent au quotidien. 


KARIM BEN ISMAIL 


Hier, au 56° étage de la tour Montparnasse, 
la Ligue nationale de rugby organisait sa 
«causerie de rentrée » pour présenter la 
nouvelle saison de Тор 14 qui s'ouvre 
samedi. Du haut de ses 31 ans, dont dixan- 
nées dans ce Championnat, Paul Willemse 
représentait Montpellier, club avec lequelil 
a remporté le Championnat en 2022. 
Le deuxième-ligne, qui compte 180 mat- 
ches en Top 14 et 32 sélections avec les 
Bleus, est un monstre physique de 2,01 m 
et 130 kilos. Un rugueux, tendance brutal, 
qui s'est avéré d'une grande finesse et 
d'une colossale clairvoyance lorsqu'ils est 
agi d'évoquer avec lui la dimension mentale 
de sonsport. 


«Vous voilà à l'entrée du long tunnel 

du Top 14, qui démarre en septembre 
etseterminera fin juin. On sait à quel 
point cette compétition marathon pèse 
sur les corps. Qu'enest-il destétes ? 
Lasanté mentale, c'estune dimension 
hyper-importante à mes yeux. Comment 
être performant quand on n'est pas bien 
danssatéte? En dixans de Top 14, 
avecmes blessures et mes cartons, 

j'ai passé de sales moments, connu des 
extrêmes “hauts” etd'autrestrés “bas”. 
Aujourd'hui, rien n'est mis en place pour 
la santé mentale des joueurs. Les clubs 
qui dominerontdans lefutur seront ceux 
quiontmis l'accent sur cette dimension. 
Parceque physiquement, on esttous au 
mémeniveau. Tactiquement pareil. 

C'est problématique de voir à quel point 

le bien-étre mentalestsouvent délaissé. 
Onn'en parle pas ou peu. Ilya des coaches 
quiignorenttoutde la vie perso de leurs 
joueurs. En équipe de France, on a entamé 
cetravail maison n'est qu'au début. 
Lerugbydans son ensemble n'a pas pris 
la mesure de l'importance de la dimension 
mentale. Tu peuxétre physiquement 
danslameilleure condition physique de 
tacarriéreetne pas parvenir à performer 
sur Le terrain, parce que ça neva pas dans 
tatéte. Je l'aivécu.A l'inverse, tu peux être 
dans une condition physique pas top et 
réaliser de gros matches. Qu'est-ce quifait 


la différence? Latéte. Etca, ça ne sevoit pas 
dans les data. Réparer les corps, on sait 
faire, la tête, c'est plus complexe. Réparer 
lestraumas, ca prend des années. 


"Un tas de joueurs sont incapables 
d'introspection [...] C'est ce que 
j'appelle de la «shadow 
conversation », un échange 
superficiel que je déteste. Certains 
n'ont jamais eu d'échange humain 
véritable depuis longtemps 99 


Avez-vous sombré bas? 

Mafoi protestante m'a aidé et m'a permis 
de faire un pas de côté par rapport au rugby 
pour déconnecter, me régénérer. Dans ma 
petite communauté, le rugbyc'est juste un 
truc queje fais bien, ce n'est pastoute ma 
vie. J'aibesoin de redevenir Paul, ne plus 
être Willemse le “Destroyer”. Situ laisses 
le ballon envahirtavie, situ confonds 

ton identité de joueur et d'homme, quand 
arrivent les problèmes, tu es submergé. 
Lesjeunesjoueurs font parfois cette 
confusion et ont du mala trouver l'équilibre 
entre leur profilsportifetleurvie perso. 

La mère d’un joueur du Top 14 nous confiait 
la semaine passée que la cocaine prenait 
de plus en plus de place 
danslestroisièmes mi-temps... 

Oui... J'aientendu des histoires, 

vudes comportements. C'esttriste. 
C'estcompliqué de direà quelqu'un qu'il 
faitfausse route. En parlantavec des gars, 
tucomprendsquec'estleurmaniere 

de gérerle stress.Si j'étais manager, 
jerecruterais absolument un coach 
dédié à [а dimension mentale parce qu'il 
n'ya personne aujourd'hui pour aider 

les joueurs à gérer leurstress. Ne serait-ce 
que pour discuter. “Comment ca se passe 
avec ton épouse, ta famille ?Ettoi comment 
tu vas ? J'aivu que tuas un match compliqué, 
parlons-en." Même dix minutes. 

N'est-ce pas le rôle desanciens, 

du capitaine ? 


EN BREF 


31 ANS 


Deuxième-ligne. 


2,01m;130kg 
Club : Montpellier. 
32 sélections. 


2014 : le 2 novembre, 
premier match de Top 14, 
sous les couleurs 

de Grenoble, à son arrivée 
en France en provenance 
d'Afrique du Sud. 


2022 : champion de 
France avec Montpellier, 
mais sans jouer la phase 
finale à cause d'une 
blessure à un genou. 


Non, parce que chacun, individuellement, 


doit déjà se débattre avec son propre stress. 


Onessaie defaire des barbecues, 

des diners en commun mais, entre 
coéquipiers, tu ne parles pas vraiment 

du fond des choses. Un tas de joueurs sont 
incapables d'introspection. Ils refusent 
d'ouvrir leur cœur, font des vannes, parlent 
de bagnoles, de gonzesses... C'est ce que 
j'appelle de la "shadow conversation", 

un échange superficiel que je déteste. 
Certainsn'ontjamais eud'échange 

humain véritable depuis longtemps. Un 
joueur, pour qu'ildonne sa plénitude, il faut 
l'aider à s'ouvrir, a ne pas se recroqueviller. 
Ona beau pratiquer un sport collectif, 

ilya beaucoup de solitude. Et, en plus, une 
charge mentale ou tout se mélange: les 
objectifs qu'on s'estfixés et qu'on n'a pas 
atteints, les blessures, la concurrence... 
Parfois, un coach peut aggraver la situation 
en dévalorisantun joueur, en exigeant 

une performance quitarde à venir, 

sans chercher àcomprendrelesraisons 


profondes d'une baisse de régime. 
C'estcompliqué pour un joueur d'affronter 
toutes ces pressions. Certains préfèrent 
mettre tout ca sous le tapis. Ils sombrent 
dans des addictions, cachent des 
comportements dépressifs, voire 
suicidaires. Un jourou l'autre, ca explose. 
Moi, même avec un environnement sain, 
j'ai dû lutter pour rester sur mes appuis. 
C'esteffrayantetàlafois humain: dans la 
vie, tout seul, onn'estrien. Onestfait pour 
partager. Parce que ce n'est pas du jourau 
lendemain qu'unjoueur sombre. C'est un 
processus pernicieux où chaque situation, 
jouraprèsjour, vientalourdirle poids de la 
charge mentale. Tute retournes six mois 
plustardet, sanst'étre apercu derien, 
tun'esplusle méme mec. 


"Si personne ne te parle, comment 
peut-on avoir des signaux d'alerte ? 
Plus on détecte un mal-étre tót, plus 
on a de chances de le résoudre WP 
Quellessontles solutions ? 
ILfautun environnement dédié au mental 
dans chaqueclub. Détaché du sportif, 
c'estimportant. Que les joueurs puissent 
s'ouvriren confiance sans craindre d'être 
mis de côté. Un jeune quia goûté àla 
cocaine doit pouvoir être capable de parler, 
de dire ‘j'aiaimé ça” sans avoir le sentiment 
d'être jugé. Etre écouté, entendu, aiguillé, 
aidé. Un ami sud-africainfait ca dans des 
clubs anglais. ILest sports chaplain, 
aumónier du sportausein d'une structure 
Holistic Sports. пе demande pas d'argent. 
ll vient parler aux joueurs sans être forcé 
d'enréférerau coach. S'ildécèle une 
situation préoccupante, ilpeutêtre lanceur 
d'alerte. Lesjoueurs ont besoin d'avoir 
quelqu'un à qui parler. Parceque, 
danslehautniveau, l'entonnoir se resserre. 
Etsitoutes les conversations parlent 
de rugby, l'airseraréfie. Ça ne faitjamais 
demaldes entendre dire “Ettoi, cava?", 
desentirqu'on se préoccupe detoi. 
Dedéposerun poids qu'ona surle cœur. 
Deconfierune addiction à un médicament 
ouautre chose. Si personne nete parle, 
comment peut-onavoir des signaux 
d'alerte? Plus on détecte un mal-être tôt, 
plusonadechances de le résoudre.» "É 


Paul Willemse, deuxiéme-ligne 
de Montpellier et de Uéquipe de France. 
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Auradou-Jegou 
Ultime audience 


Le parquet de la ville argentine de Mendoza 
arecommandé hier le retour en France 

de Hugo Auradou et Oscar Jegou, mis en examen 
pour «viol avec violence en réunion >. Mais la 
décision définitive n'interviendra qu'aujourd hui 
lors d'une audience présidée à 16 h 30 

(heure francaise) par la juge Eleonora Arenas. 


L'attente devait officiellement 
prendre fin hier. Oscar Jegou et 
Hugo Auradou, qui sont inculpés 
depuis le 12juillet de « viol avec 
violence en réunion » à la suite 
des faits présumés en date du 
7 juillet à l'hôtel Diplomatic de 
Mendoza, devaient savoir s'ils 
étaient autorisés à rentrer en 
France par la justice argentine. 


Jegou et Auradou 
attendent 
à Buenos Aires 


À la suite de leur demande de 
«non-lieu», et même s'ils sont 
toujours mis en examen, les deux 
Francais de 21ans espéraient 
néanmoins pouvoir revenir 
auprès de leurs proches. Ils de- 
vront finalement patienter encore 
un peu avant de boucler leurs 
valises. 


GRAND PRIX 
INTERNATIONAL 
DE LA PHOTOGRAPHIE 


Les deux internationaux, qui 
avaient décidé de quitter Men- 
doza la semaine passée, oüils 
étaient en liberté sous conditions 
depuis le 12août, afinde rallier 
Buenos Aires, seront vraiment 
fixés aprés une ultime étape pro- 
cédurale. 

«Leparquet a autorisé la sortie 
du pays pour qu'ils puissent voya- 
ger en France », selon Martin 
Ahumada, porte-parole de la 
justice provinciale, tout en préci- 
sant que la sortie «concrète et 
effective» sera soumise 
aujourd'hui (16h30, heure fran- 
caise) à une nouvelle audience 
présidée par Eleonora Arenas, 
qui statuera sur un éventuel 
approfondissement des experti- 
ses psychologiques et psychiatri- 
ques des deux joueurs, comme 
réclamé par l'accusation. 


DE SPORT 


affaire de Mendoza 


Si la juge refuse, le Palois et 
le Rochelais pourront regagner 
la France dans les conditions 
énoncées par le procureur 
adjoint Gonzalo Nazar. En revan- 
che, si la juge accède à cette 
demande, elle devra déterminer 
les modalités de ces expertises. 
Amoins d'un nouveau retourne- 
ment de situation, Auradou et 
Jegou devraient ainsi rapidement 
rentrer chez eux. 


Par ailleurs, selon les informa- 
tions du Diaro Uno Mendoza, 
que L'Equipe est en mesure de 
confirmer, la plaignante a déposé 
une demande de récusation des 
procureurs en charge de l'affaire, 
Dario Nora (procureur en charge 
de l'instruction) et Daniela Chaler 
(cheffe des procureurs de l'unité 
des délits contre l'intégrité 


sexuelle]. 
J.-F. P. et M.R. 


Catégorie photographes professionnels 


Catégorie photographes amateurs 
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Hugo Auradou 

(à gauche) et Oscar 
Jegou seront fixés 
aujourd'hui, quant à 
leur retour en France. 
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Xpressos 


Bayonne : la réception de 

La Rochelle à San Sebastian 
Comme depuis deux saisons et son 
etour en Top 14, (Aviron Bayonnais 
a décidé de délocaliser une 
encontre au stade d'Anoeta de San 
Sebastian. Aprés la Section Paloise 
et Toulon, deux rencontres soldées 
par deux défaites, Bayonne a choisi 
de recevoir le Stade Rochelais dans 
enceinte du club de football de la 
Real Sociedad. La rencontre aura 
jeu le week-end du 12-13 octobre 
pour le compte de la 6° journée. 


Toulouse : Jelonch rejouera 
d'ici deux à trois semaines 
Anthony Jelonch, troisième-ligne 
du Stade Toulousain et des Bleus, 
victime d'une rupture d'un ligament 
croisé antérieur du genou droit 

en janvier, a annoncé hier 

qu'il rejouera « d'ici deux à trois 
semaines >. IL pourrait reprendre 
face à La Rochelle le 15 septembre 
3° journée), ou à Montpellier le 

21 (4 journée]. Par ailleurs, alors 
que Toulouse peaufine 5 
préparation pour la reprise du Top 14 
et un déplacement à Vannes 
dimanche, 21 05), un invité 
surprise était présent hier à 
‘entraînement des champions de 
France : Antoine Dupont. Le demi de 
mêlée, médaillé d'or avec l'équipe 
de France à 7 lors des JO, était en 
tenue au milieu de ses partenaires. 
E 


= 


ER 


Mardi 3 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


Grèce 


Olympiakos 


Franck Faugére/L Equipe 


= 


| Evan Fournier défendu par Anthony Davis Lors de La finale des France-USA (87-98) Le 10 août. 


x». 


Fournier choisit 
l'option grecque 


Larrière français, médaillé d'argent aux JO avec l'équipe de France, 
va revenir en Europe, à l'Olympiakos, après douze saisons en NBA. 


AMAURY PERDRIAU (avec Y. 0.) 


Les plus malins, à l'heure où la rumeur d'un re- 
tour d'Evan Fournier (2,01 m, 31 ans) sur le Vieux 
Continent s'épaississait hier après-midi, ont eu 
vite fait d'exhumer un tweet de l'arrière, posté le 
21 mai 2022 depuis Belgrade, et de le faire tourner 
en boucle : « Siun jour je devais retourner en Europe 
et que j'avais le choix d'aller où je veux, je pense que 
j'irais à Olympiakos. C'est quand méme un sacré 
club. » Limaginaire du spectateur du Final Four 
d'Euroligue de l'époque a rattrapé la réalité pour 
Fournier, actuellement en vacances en région pa- 
risienne. Plusieurs médias européens, dont 
L'Equipe, ont confirmé hier la signature chez le 
club du Pirée du joueur drafté en 2012 par les 
Denver Nuggets (20° position], qui était également 
en contact avec le Paris Basketball ces dernières 
semaines. 

Un engagement pour deux saisons [plus une 
troisième en option), assorti d'un salaire compris 
entre 4 et 5 millions d'euros au total pour les deux 
premières années, qui permet au club grec de 
gonfler son effectif XXL par la venue d'un double 
vice-champion olympique (2021 et 2024), 
723 matches NBA au compteur (dont 19 de play- 
offs). Histoire de se poser, un peu plus, parmi les 
favoris de la prochaine saison d'Euroligue (qui dé- 
bute le 3 octobre, premier match le 4 sur le par- 
quet de Fenerbahce pour Olympiakos). 

En Grèce, Fournier, qui quitte les États-Unis 
après douze ans, simprégnera assez vite de lam- 
biance incandescente régnant autour d'une for- 
mation qui s'est hissée au Final Four de la reine 
des compétitions sur ses trois dernières éditions 
{quatrième en 2022, finaliste en 2023, troisième 
l'année dernière]. Mais qui n'a plus enlevé le Graal 
depuis 2013. 


Deux dernières années 
délicates en NBA 


Ce choix du retour en Europe pour le joueur initia- 
lement formé à Charenton intervient après deux 
dernières saisons des plus contrastées outre-At- 


lantique : devenu indésirable aux yeux de l'entrai- 
neur des New York Knicks Tom Thibodeau 
(27 matches joués en 2022-2023, contre 80 en tant 
que titulaire la saison précédente], Fournier avait 
été envoyé chez les Detroit Pistons en février. IL y 
avait retrouvé du temps de jeu (18,7 minutes en 
moyenne pour 29 matches disputés) et surtout 
des sensations, éléments cruciaux afin d'aborder 
les Jeux Olympiques avec un minimum de certitu- 
des. 

Pour l'événement, l'ex-pensionnaire de l'Or- 
lando Magic (2014-2021), ot iLavait été le plus per- 
formant au cours de sa carriére NBA (16,2 points 
en moyenne sur 435 matches, une pointe à 
19,7 points en 2020-2021 avant de finir la saison à 
Boston], a été un des catalyseurs du changement 
d'état d'esprit de l'équipe de France - il aurait no- 
tammenttancéles critiques du président de la Fé- 
dération, Jean-Pierre Siutat, dans le vestiaire -, 
inquiétante en phase de groupes et finalement ar- 
gentée face aux Américains (87-98). 


Trois occasions de le revoir jouer 
dans l'Hexagone cette saison 


Contrairement à l'ailier-fort Guerschon Yabusele 
(2,03 m, 28 ans] qui a profité de l'exposition des JO 
pour obtenir une nouvelle chance aux Etats-Unis 
(chez les Philadelphia Sixers), Fournier fait le che- 
min inverse afin de retrouver en Europe un róle 
plus conforme à son statut d'arrière-shooteur de 
talent, réputé pour sa vista offensive et son 
adresse à trois points (37,4 96 en NBA). 

D'ailleurs, son arrivée en terre hellène va quel- 
que peu rebattre les cartes au sein de l'Olympia- 
kos, qui compte déjà huit extérieurs (Dorsey, 
Evans, Vildoza, Walkup, Williams-Goss, Larentz- 
akis, Mitrou-Long et McKissic). L'international aux 
118 sélections retrouvera dans son nouveau club 
un compatriote, le pivot Moustapha Fall (2,18 m, 
32 ans). Pour le public français, le retour de Four- 
nier est donc synonyme detrois opportunités pour 
le voir jouer de plus prés, en Euroligue évidem- 
ment : le 4 décembre à Monaco, le 5 février à Paris 
et enfin le 25 mars à Décines face à l'Asvel. 


TRÈS COURT 


KUBICA ET FERRARI 
S'IMPOSENT A AUSTIN 
Le Lone Star Le Mans, 

6° manche de la saison 

du Championnat du monde 
d'endurance (WEC), a sans 
doute été la course la plus 
animée de l'année, avec des 
rebondissements à foison 
tout au long des 6 heures de 
course. On a longtemps cru 
que La victoire allait tomber 
dans l'escarcelle de Toyota 
grace à la n°7 de Kamui 
Kobayashi, Nyck de Vries et 
Mike Conway. Mais, après 
un drive-through pour non- 
respect des drapeaux 
jaunes, elle s'est inclinée 
finalement pour 17780 
seulement face à la Ferrari 
n°83 pilotée par Robert 
Kubica, Robert Shwartzman 
et Yifei Ye. Une autre Ferrari, 
la n°50 (Antonio Fuoco - 
Miguel Molina - Nicklas 
Nielsen), lauréate 

des 24 Heures du Mans, 
compléte le podium, 

à 26 secondes. 

La n°83 est la sixième 
voiture différente 

à s'imposer cette saison 

en autant de courses. 


` 


Alexis Réau/L'Équipe 


Charly anor ic 


INGLIS FILE AU JAPON 
A29ans, Damien Inglis 
(2,00 m) passé par 
Milwaukee en NBA a été 
annoncé chez les B-Corsairs 
de Yokohama, au Japon. 

Ce transfert permettra 

à l'ailier fort international 
français (6 capes) d'y 
retrouver l'entraîneur 
finlandais Lassi Tuovi, qui 
l'avait eu sous ses ordres en 
tant qu'entraîneur principal 
de Strasbourg en 2020. 


„BOXE 


“Inoue défend ses titres 
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contre Doheny 


Champion du 
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(- 55,338 kg), le Japonais 
Naoya Inoue (31ans, 1,65m, 
27] victoires, dont 24 avant la 
limite, 0 défaite) défend ses 
titres WBA-WBC-WBO-IBF 


33 


EN BREVES 


Laurance rejoint 
Ineos 
Grenadiers 


Après une saison passée au sein 
dela structure World Tour d'Al- 
pecin-Deceuninck, le champion 
du monde Espoirs en titre Axel 
Laurance va rejoindre les Bri- 
tanniques d'Ineos Grenadiers à 
partir de la saison prochaine. 
Vainqueur cette saison de sa 
première épreuve World Tour 
lorsd'uneétape du Tourde Cata- 
logne, le Breton de 23ans s'est 
égalementimposésurleTourde 
Norvége et sur une étape de 
l'Étoile de Bessèges en début de 
saison, confirmant ainsi toute 
l'attention portée sur sa belle 
marge de progression. 

Le jeune talent norvégien Jo- 
hannes Staune-Mittet, lui, a 
rompu sa dernière année de 
contratavec Visma-Lease a bike 
pourrejoindre l'équipe francaise 


Bruno Bade/Presse Sports 


Decathlon-AG2R la Mondiale à 


partir de la saison prochaine. Le 
grimpeur de 22ans avait intégré 
lastructure World Tourcette sai- 
son sans confirmer pour autant 
les promesses affichées en 2023 
lorsqu'il avait remporté le Tour 
d'Italie U23 (Giro Next Gen], la 
Ronde de l'Isard en 2022 et ter- 
miné 2° sur le Tour de l'Avenir la 
même année. P.L.G. 


Derouillon revient en France 


Pierre Derouillon (25ans), champion de 
France avec Tours en 2023, expatrié une saison en Pologne, à Bel- 
chatow, va poursuivre sa carrière au Paris Volley. Le club et son nou- 


veau joueur, qui compte 17 sélections 
avec l'équipe de France (la dernière en 
compétition officielle remontant au 
24 juillet 2022), ont officialisé son arri- 
vée pour la prochaine saison sur leurs 
réseaux sociauxrespectifs hier. Le na- 
tifde Toulouse remplace Joachim Pa- 
nou qui a filé vers Bursa en Turquie 
aprés deux saisons passées dans la 
capitale. En 2023-2024, Paris avaitter- 
miné huitième de la Marmara Spike- 
Ligue. 


Montpellier : Skube déjà blessé 


Avant méme son premier match officiel, 
cesoirenseiziémes definale dela Coupe de Franceà Sélestat (Pro- 
ligue), Montpellier connaît déjà un coup dur : le demi-centre inter- 
national slovène Stas Skube (34ans) 


s'est gravement blessé au ligament 
croisé d'un genou, a annoncé hier le 
président du club Julien Deljarry lors 
d'une conférence de presse. Le MHB 
étudie la possibilité d'engager un joker 
médical. Par ailleurs, Montpellier a an- 
noncé, hier, le recrutement de Zvonimir 
Srna (26ans] pour trois ans à partir de 
juillet 2025. Гаггіёге gauche internatio- 
nalcroate évolue depuis plusieurs sai- 


sonsa Zagreb. 


pa 


Sylvain Thomas/L'Équipe 


face au gaucher irlandais TJ Doheny (37 ans, 


1,66 m, 26 v., dont 20 avant la lim., 4 d. aux 
points), ce midi heure française à l'Ariake Are- 


na, dans la baie de Tokyo. 
Lors des Jeux Olympiques de 2021, l'enceinte 


monde indis- 
super-coq 


de 12000 places avait accueilli le volley-ball. 
Challenger numéro2 WBO, 6 WBA, 7 WBC et 
IBF des super-coq, Doheny ne semble pasen 
mesure de l'inquiéter, mais l'Irlandais, qui vit 
en Australie, s'est fait connaitre du public ja- 
ponais en détrónant le champion IBF, Ryosu- 
ke Iwasa, en 2018à Tokyo. 


Volkswagen AG 
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Bienvenue 


a Golfsburg! 


Célébrer les 50 ans de la Volkswagen Golf ne pouvait 

se vivre qu'à Wolfsburg, là où elle est née en 1974. Loin 
des clichés, la cité VW - rebaptisée parfois Golfsburg -, 
impose un modèle industriel et sociétal étonnant. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL 
ERIK BIELDERMAN 


WOLFSBURG (ALL) - Longtemps, elle fut 
identifiée comme la plus grande usine 
automobile au monde. 2,2km de long. 
Doublée puis triplée à mesure que 
Volkswagen vendait chaque jour un 
peu plus de Coccinelle et plus tard de 
Golf. Née en 1938 au milieu des 
champs en Basse-Saxe (Nord-Ouest 
de l'Allemagne), par la volonté du ré- 
gime hitlérien d'édifier un pôle indus- 
triel, afin de produire une voiture de 
masse. La mythique Coccinelle. La 
guerre en décidera autrement, les usi- 
nes étant appelées à produire pour 
l'industrie de guerre, avant d'étre ra- 
sées par les bombardements améri- 
cains. Ainsi la cité naissante, baptisée 
«Kraft durch Freude-Stadt > [< la ville 
de la force par la joie »), fut détruite 
avant de rayonner. 


2600 Golf par jour 


Adossée aux rives du Mittellandkanal 
reliant Elbe au Rhin et à Autoroute 
А1, l'usine Volkswagen voulue par le 
régime nazi, avait été édifiée sur des 
terres agricoles, non loin de la sur- 
puissante industrie sidérurgique de la 
Ruhr et des mines de charbon, pour 
alimenter les centrales électriques. 
Celles-ci reconstruites aprés la 
guerre, surplombent encore la plaine, 
fortes de leurs quatre cheminées de 
briques rouges dressées vers le ciel. 
Sur le modèle de Battersea à Londres, 
devenues iconiques pour avoir illustré 
la pochette de l'album Animals des 
Pink Floyd. 


Icià Wolfsburg travaillent jusqu'à 
70000 employés. Un site plus étendu 
que la principauté de Monaco. Et tout 
autour de l'usine, une cité modèle est 
née. Isolée de toute autre forme d'ur- 
banité. Aussi loin que porte le regard 
une fois au sommet d'une des deux 
tours de livraisons des autos, Wolfs- 
burg apparaît cernée par les plaines 
agricoles et les foréts. Ici pas de ban- 
lieue, d'entrepóts délabrés. A Wolfs- 
burg, si on ne produit pas de Golf, de Ti- 
guan et d'ID3, on cultive le blé, l'orge et 
le maïs. Ainsi parfois au milieu des VW 
qui habillent les rues, quelques trac- 
teurs viennent créer des embouteilla- 
ges d'unautretemps et crotter le pavé. 
Autour des usines, oü l'on produit 2600 
Golf par jour, paressent des oies cen- 
drées, venues passer l'été dans les 
bassins artificiels, aménagés entre 
deux sites de production. D'autres sil- 
houettes en transhumance, elles 
aussi, déambulent également loin du 
fracas des emboutisseurs. Des touris- 
tes en short et claquettes viennent dé- 
couvrir le musée consacré à l'histoire 
des marques du groupe. Le site indus- 
triel de Wolfsburg se présente comme 
la deuxi&me attraction la plus popu- 
laire en Allemagne (2 millions de visi- 
teurs paran) derrière Europa-Park. 

Ici tout n'est que prospérité, calme 
et propreté. De l'autre cóté de la ligne 
de chemin de fer oü alternent trains à 
grande vitesse et transports de mar- 
chandises, le stade du VfL Wolfsburg 
sommeille en attendant le retour des 
Loups habillés de vert. La ville compte 
125000 habitants, tous ou presque re- 
liés à l'univers VW. La première vraie 


| automobile 


Sur les lignes 

de production 

de Wolfsburg sort 
année aprés année 
la Golf au succès 
jamais démenti. 


Pourquoi Golf ? 
WOLFSBURG - Il fut un 
temps oü les autos 
produites par le groupe 
VW se devaient d'adopter 
un nom lié à un 
phénomàne météo. Donc 
Golf a été choisi en 
référence au « Gulf 
Stream » ce courant marin 
atlantique, venant 
réchauffer les côtes 
européennes. « Gulf» en 
Allemand se traduit par 
« Golf ». Nom finalement 
préféré à « Blizzard » qui 
tenait La corde. Une autre 
version attribue Le nom de 
cette auto au patronyme 
« Golf >, d'un des chevaux 
d'Hanz-Joachim 
Zimmermann alors 
Directeur des achats du 
groupe VW. IL fallait bien 
faire plaisir au 

patron. N'empêche, aucun 
cheval dans son écurie 
n'était baptisé < Jetta > : 
pour « Jet Stream », 

un vent de très haute 
altitude. Pas plus que 

« Passat » pour 

« Passatwinde » que l'on 
peut traduire par alizés. 
Ni même, < Scirocco > 

du nom du vent chaud qui 
souffle en Méditerranée. 
Mais si cela fit à l'époque 
plaisir au patron, 
continuons à conter la 
légende qui veut que son 
cheval s'appelait Golf... 


E. Bi. 


grosse cité, Brunswick (250000 habi- 
tants) est à 30 minutes de route. À 
Wolfsburg, sous la canopée nichent 
quelques charmantes maisons de bri- 
ques rouges, d'autres en bois et en 
torchis. La Normandie sans la mer. En 
son cceur, les barres d'immeubles 
dessinent une ville aux rues perpendi- 
culaires, à 'américaine, mais pas 
question de laisser les tours venir faire 
de l'ombre aux cheminées majes- 
tueuses. La faible densité de popula- 
tion, permet de magnifier l'horizonta- 
lité des constructions. Une cité de 
labeur à taille humaine. Un monde - 
presque - parfait. Et ce silence. 


6000 robots ceuvrent, 
22h30 sur 24, 
du lundi au vendredi 


Le fracas du métal compressé et dé- 
coupé ne parvenant pas à franchir les 
murs des ateliers gigantesques oü le 
sol luit d'une propreté digne d'un box 
de Formule 1. Au soutien des hom- 
mes, 6000 robots ceuvrent, 22h30 sur 
24, du lundi au vendredi. Les week- 
ends, eux, sont sacrés. Seuls vivent les 
temples, les églises, les foréts et le 
stade baptisé sans surprise Volkswa- 
gen Arena. 

Ainsi interpelle Wolfsburg. Jusqu'à 
douter du réel. Le fantasme de la cité 
radieuse, cher à Le Corbusier, revisité. 
Wolfsburg l'auto centrée. Et ce parfum 
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étrange qui vous amène à revisiter vos 
références cinématographiques. En 
vous imprégnant de Jim Carrey dans 
le Truman 5ћои (1998) seul être réel de 
Seahaven, ville factice peuplée d'ac- 
teurs filmés en permanence pour un 
show TV. À moins que nous soyons ici 
témoin d'un épisode, version joyeuse, 
de Wayward Pines, la série angois- 
sante diffusée en 2015 par Canal+. Ex- 
trapolation à l'américaine de l'univers 
clos de la cultissime série anglaise Le 
Prisonnier (1967) avec Patrick McGoo- 
han. Ou alors ne serait-on pas plongé 
dans la lecture du Meilleur des mondes 
d'Aldous Huxley, roman d'anticipation 
sorti en 1931? 

Wolfsburg est un choc. Si elle n'a 
que peu de charme, elle revendique la 
sérénité et repousse l'idée du gris, du 
Sale, du triste, de cités laborieuses et 
contraintes. Et son cháteau du 
XIV*siécle, profondément repensé de- 
puis, apporte une touche de noblesse 
à ce qui était encore un village avant 
1938. Une fois reconstruite avec l'aide 
des Américains puis des Britanniques, 
forces occupantes sur la zone, l'usine 
produira des Coccinelle ainsi que des 
Combi. Aux sources de la légende. 
Alors que les ventes de la Cox décli- 
nent, l'irruption de la Golf en 1974 ré- 
volutionne la vie de VW. La Golf chasse 
la production de la Beetle à Emden sur 
les rives de la mer du Nord jusqu'en 
1979. La Golf, auto « mondiale », n'est 
produite aujourd'hui encore qu'à 
Wolfsburg et Zwickau, plus à l'Est. 
Plus de 20millions des 37millions de 
Golf produites à ce jour sont nées ici au 
«cháteau des loups ». Et la nouvelle 
est désormais officielle, il y aura de- 
main une neuvième génération de 
Golf. Parole de loups."£ 


Tibo - The Good Click 


télévision 


EXT JEUX PARALYMPIQUES EN DIRECT - 
Dont goalball, para-tir à l'arc, para-équitation. 


JEUX PARALYMPIQUES EN DIRECT .2 
Dont : goalball, para-tir à l'arc, para-équitation, 
para-natation, para-tir, para-athlétisme, para-tennis 
de table, cécifoot, boccia, tennis fauteuil, volley-ball 
assis. 

[9h30 вох cu оікест RMS, 
Championnats du monde. Poids super-coq. Nayoa 
Inoue (JAP)-TJ Doheny (ILN). 


112һ50 CYCLISME ен virecr #ÆUROSPORT H 
Tour d'Espagne. 16° étape : Luanco-Lacs 
de Covadonga (181,3 km). 

ЕРМЕН JEUX PARALYMPIQUES EN pirecr 5 
Dont : tennis fauteuil, volley-ball assis, para-tennis 
de table, escrime fauteuil. 


LELTE JEUX PARALYMPIQUES EN DIRECT 2 
Dont : cécifoot, escrime fauteuil, goalball (13 h 30 
France-Chine F), basket fauteuil, para-tennis de table, 
para-tir, para-équitation, volley-ball assis, basket 
fauteuil, boccia, para-tir à l'arc, para-natation, 
para-athlétisme. 


ШАП VOILE ен oirecr 
Coupe Louis Vuitton. 

II TENNIS EN DIRECT = UROSPORT El 
US Open. 

EXT JEUX PARALYMPIQUES EN DIRECT 5 


Dont : para-athlétisme, escrime fauteuil, volley-ball 
assis (20 h France-Chine F), cécifoot (20 h 30 France- 
Turquie H), para-tennis de table. 


ETAT] JEUX PARALYMPIQUES EN DIRECT 22 
Dont : escrime fauteuil, basket fauteuil. 
|23Һһ00 JEUX PARALYMPIQUES 2 
Quels Jeux ! 
KH JEUX PARALYMPIQUES 2 
Les meilleurs moments de la journée. 
Dem 4 


[3h30 | BASEBALL EN DIRECT mm 
MLB. San Francisco Giants-Arizona Diamondbacks. 


la chaine ZÉQUIPE 


PARA 
W/CHUTÉ 


Chezles grands 


Parle passé, ilyeutdesrentrées délicates, 
avec des envies de se couper une main plutôt 
que de retrouver celle de monsieur Peslerbes 
etsa délicatesse légendaire. Celle d'hier fut 
ouatée, éthérée, pleine d'amour et de larmes, 
dejoie cette fois. De frissons aussi quand, à 
heure où les petits attaquaient leur première 
récréation de l'année, l'attachante Aurélie 
Aubertvrilla, saisie d'un «bug émotionnel» 
lorsdesafinale de boccia. L'expression est de 
sonentourage et nous confronte à des 
handicaps qu'on ne connaît pas: la 
Normande, victime d'une paralysie cérébrale 
depuis la naissance, n'a pastentéun coup 
tactique enrefusantde jouersestrois 
dernières balles, elle a été débordée par ses 
sentiments, par cette Marseillaise spontanée 
du public de la Paris Arena Sud, cette avance 
au score que son cerveau - en mode 
Tchernobylà cetinstant - pensait définitive. 
Elleaurait putout perdre, cette médaille d'or 
etcesourire solairetournévers les drapeaux 
au moment de l'hymne, mais l'ultime balle 


cafouillée de son adversaire a donnéraison à 
sa prise de décision subie. Emotive exacerbée, 
lajeune femme de 27ansjongle avecles 
humeurs comme le personnage de Vice-Versa 
(on préfère le titre québécois, Sens dessus 
dessous], elle compose comme elle peut, sans 
calculniréelle maîtrise quand, quelques 
heures plustard, un peu plus au nord de Paris, 
Lucas Mazur déroulerait sa finale comme un 
bulldozer, sans sentiment pour son adversaire 
matrixé en deux sets, imperméable à la 
Marseillaise lancée avant même le début de la 
rencontre etles cris d'un public extatique. 
Rien, pas une larme, sec comme un coup de 
trique. Au contraire, le double champion 
paralympique - ila donc un peu l'expérience - 


En finale de la boccia, Aurélie Aubert (a gauche) a battu la Singapourienne Jeralyn Tan Yee Ting. 


Julien de Rosa / AFP 


s'estappuyé sur l'énergie de la salleausein 
delaquelleily avait peut-être d'anciens 
camarades de classe qui lui ont pourri ses 
rentréesetles mois suivants. Dans le podcast 
Fenêtre sur corps de L'Equipe, le grand badiste 
(1,92 m) avait évoqué ses années collège, les 
moqueriesliées à la malformation de sa 
cheville etles changements d'établissement 
quien avaient découlé. Un témoignage 
équivalent à celui de Gloria Agblemagnon, 
déficiente mentale, quia parlé de«revanche» 
après sa médaille d'argent au poids. 
Onimagine que Charles Noakes(1,45m), 
badiste en orau boutde la nuit, a dû en 
entendre debelles, aussi. Maishier, c'est lui 
quiaeffectué sa rentrée chez les grands. 
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© n UL OMEGA félicite Alexis Hanquinquant qui a remporté l'or à 
EC 
me 22, 
--3. 


l'épreuve masculine de Para Triathlon РТ54 а Paris 2024. Une 


superbe performance de notre ambassadeur, toute en puissance 


et en précision. Nous avons eu l'honneur de mesurer chaque 
instant de l'incroyable exploit réalisé par Alexis et d'assister à un 


moment qui marquera l'Histoire des Jeux Paralympiques. 
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